
Les premiers résultats connus 
des élections allemandes re-
latent des gains sérieux pour 
les socialistes indépendants, 
pour les conservateurs et pour 

les réactionnaires. 
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La vertu est chose 
bien vaine et frivole 
si elle tire sa recom-
mandation de la 
gloire. MONTAIGNE. 

LA PROPAGANDE ÉLECTORALE A BERLIN A LA VEILLE DES ELECTION! 

PORTEURS D'AFFICHES DÉFILANT DANS LA RUE DE POSTDAM COLONNES MOBILES UTILISÉES POUR LA PROPAGANDE ÉLECTORALE 

M. OSCAR COHN 
Socialiste indépendant 
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M. STRESEMANN 
Parti populaire 

M. ERZBERGER 
Centre catholique 

COMTE WESTARP 
Nationaliste 
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COLONNES PASSANT DEVANT LA PORTE DE BRANDEBOURG 
M. DERNBURG 

Démocrate 
M. SCHEIDEMANN 

Social-démocrate 

VOITURE DE DÉMÉNAGEMENT RECOUVERTE D'AFFICHES ÉLECTORALES 
Les différents partis politiques allemands avaient organisé leur propagande plusieurs semaines avant les 
Actions. Ces iours derniers, elle était devenue effrénée. Les murs, les véhicules étaient couverts d'af-
fich 

UN BUREAU DE PROPAGANDE ÉLECTORALE EN PLEINE ACTIVITÉ 

colonnes mobiles. Sur les affiches de notre première photographie, on lit : "Sauvez l'Allemagne avant 
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es. On rencontrait partout des hommes-sandwiches dominés de pancartes ou poussant devant eux des I des élections dans les villes, il semble que le succès aille aux socialistes indépendants et à la droite. 



LA VIE CHERE MOINS CHERE 
EXCELSIOR Mardi 8 juin 1920 

LA VAGUE DE BAISS 
ATTEINT MARSEILLE 
Le collaborateur d'" Excelsior ", qui a hiené au Havre 
l'enquête sur les causes de la vie chère, nous envoie de 
Marseille, où il poursuit ses investigations, un télégramme 

significatif et qui témoigne que la solution du 
problème dépend du public. 

HIER, A MIDI, QUATRE GRANDES MAISONS 
DE DÉTAIL ONT SPONTANÉMENT BAISSÉ 

LEURS PRIX DE 25 POUR 100 
Les fabricants de Paris ont avisé leurs clients 

que les nouveaux prix de gros compor-
tent une diminution sensible sur les 

derniers tarifs en cours. 

ELECTIONS GENERALES DANS LE " REICH " 

LA CARTE DES PARTIS ALLEMANDS 
Les résultats déjà connus sont pour la 
plupart relatifs aux grandes villes et 
aux grands centres de population indus-
trielle. Il manque ceux des provinces 

et des campagnes. 

Les indications parvenues jusqu'ici 
confirment nos pronostics: gains con-
sidérables pour les socialistes indé-
pendants; progrès très sérieux des 

réactionnaires et conservateurs. 

[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 
MARSEILLE, 7 juin. — Nous sommes 

arrivé ici au .moment où les questions 
de baisse générale non seulement pas-
sionnent les esprits mais encore reçoi-
vent une solution pratique qu'il est utile 
de signaler. 

L'opinion de M. Charles Gide, qu'Ex-
celsior a sollicitée et enregistrée, et qui 
a été reproduite, a puissamment contri-
bué à orienter le consommateur vers le 
seul et véritable moyen de s'assurer un 
succès définitif : la grève des clients. 

La presse locale, qui a prêché l'écono-
mie et les restrictions volontaires comme 
une guerre sainte, a fait méthodique-
ment le reste, et il y a maintenant une 
forte brèche dans la forteresse de la vie 
chère. , 

Quatre maisons de détail viennent de 
consentir une réduction de 25 pour 100 
sur les prix marqués. 

La nouvelle, rendue publique à midi, 
a été accueillie comme le signe d'une 
importante victoire économique. 

Voici les quatre noms qui sont les 
premiers inscrits sur le palmarès de la 
baisse : grande maison Pacher, bazar 
de luxe ; de Mayo, bonneterie Au Bon 
Marché ; Marcel Sevenicr, chaussures 
Mireille ; E. Laurent, propriétaire du 
restaurant la Bonbonnière. Les intéres-
sés ne savent pas encore quel sera le 
résultat de la décision prise, mais ils 
estiment qu'elle s'imposait, et c'est dire 
qu'ils se sont rendus de bonne grâce 
et qu'ils sont prêts à faire des sacrifices 
pour assurer une prompte reprise des 
affaires. A • , 

— Je fais la remise même sur les 
prix qui me sont imposés par le fabri-
cant nous déclare M. Pacher. J'ai fait 
le calcul de ce que j'ai perdu pendant 
la guerre. J'ai été mobilisé, ainsi que 
mon fils et que même ma femme, qui 
a servi comme infirmière. Mon magasin 
a été pillé. 

» Après ces pertes, le sacrifice me pa-
raît léger, et il amènera peut-être des 
réductions des maisons de gros. Comme 
je travaille avec un pourcentage de 32 
à 45 pour cent, vous voyez que je con-
serve une certaine marge do bénéfices, 
qui me permet d'attendre. » 

M. Marcel Sevenicr nous conte qu'il 
a beaucoup souffert d'une grève qui a 
éloigné sa clientèle pendant, trois mois. 
Lui aussi consent à perdre un peu, pour 
que le commerce reprenne. 

— Comme tous les commerçants, 
ajoute-t-il, nous avions quelques stocks, 
et nous croyons qu'il n'est pas inutile de 
donner l'exemple. 

Poussant plus loin la franchise, no-
tre interlocuteur déclare enfin : 

— Nous avions une autre raison pour 
oser : c'est que les fabricants de Paris 
nous ont demandé si nous ne pourrions 
essayer leurs nouveaux prix, qui com-
portent déjà une diminution sensible. 

La vague do baisse a donc franchi le 
seuil des magasins de détail-. 

Comme la nouvelle est encore toute 
fraîche, le public ne les prend pas en-
core d'assaut, et nous verrons demain 
si le mot d'ordre, qui est économie, 
cède devant la nécessité de consommer, 
et si la discipline des restrictions fait 
place au plaisir de récompenser ceux 
qui veulent être les premiers à revenir 
aux prix normaux et à une vie commer 
ciale raisonnable. 

Roger VALBELLE. 

La baisse à la Bourse du commerce 

MARSEILLE, 7 juin. — Le marché a été 
très calme à la Bourse du commerce pen-
dant la semaine dernière. Les acheteurs 
restent dans l'expectative, mais la ten-
dance est franchement à la baissa sur tous 
les produits. 

Les cafés sont descendus de 294 à 272 ; 
les graines concrètes, de 325 à 312 ; les 
graines palmistes, de 205 à 180 ; les pois 
chiches. de 205 à 170 ; les pois verts cas-
sés, de 210 à 195; les haricots, de 200 à 
190 ; les lentilles, de 130 à 115 ; les huiles 
de ricin, de 100 à 140 ; les huiles de palme, 
de 450 à 350 ; colles d'arachide comesti-
bles,, de 675 à 000, et le vin d'Algérie, de 
146 à 134 francs. Les cotons ont également 
baissé de 680 à 590 et le savon blanc extra 
pur, de 460 à 440 francs. 

La chute des cours 

Dans les foires et marchés 
MASSEUBE (Gers), 7 juin. — Les cours 

des animaux de boucherie ont subi une 

CHAPEAU SOUPLE nn mil 
CHAPEAU de PAILLE »!>MM 
CHAPEAU de SOIE COIFFE JEUNE 

nolable diminution à la dernière foire de 
Masseube, et la même baisse s'est produite 
dans toutes les villes de la région. 

EYGURANDE (Corrèze), 7 juin. — Les 
cours des animaux ont baissé à la foire du 
2 juin. 

PORT-SAINT-MAURICE, 7 juin. — A la 
foire du 5 juin, une baisse assez sensible 
a été constatée sur tout le gros bétail. 

Le prix des vins 
MARMAXDE, 7 juin. — Les vignes sont de 

toute beauté et donnent les meilleures es-
pérances. Une forte baisse s'est produite 
depuis quelques jours dans les cours des 
vins. On cote : 1.000 francs pour le rouge 
de côte, 750 à 900 francs pour le rouge de 
plaine ; 1,100 à 1.200 francs pour le blanc, 
le tonneau, non logé. 

MODIFICATIONS PROCHAINES 
AU RÉGIME DES PROHIBITIONS 

. Le régime des prohibitions institué par 
le décret du-23 avril dernier va subir des 
modifications. Nous croyons savoir que des 
autorisations seront accordées pour les 
contrats qui étaient en cours quand parut 
le décret, et qu'il sera procédé à la révision 
de la liste des articles prohibés, car le gou-
vernement a l'intention de permettre l'im-
portation do quelques-uns de ces articles. 

Les exportations de charbon 
anglais en France et en Italie 

LONDRES, 7 juin. — A la Chambre des 
communes, le secrétaire parlementaire du 
Board of Trade, répondant à une question, 
déclare que les dispositions ont été prises 
afin que soient spécifiées les quantités 
mensuelles de charbon disponible pour 
l'exportation en France et en Italie. 

« Nous avons exporté en France : en 
mars, 1.184.031 tonnes ; en avril, 953.809, 
ef^en mai, 978.769. Nous avons exporté en 
Italie : en mars, 204.290 tonnes ; en avril. 
232.073, et en mai, 289.150. » 

Une internationale blanche 
contre l'internationale rouge 

ROME, 7 juin (Dépêche particulière). — 
A la suite de délibérations du parti popu-
laire catholique et des entretiens que son 
leader, don Sturzo, a eu avec plusieurs 
représentants politiques, notamment avec 
des Français, une commission spéciale a 
été nommée pour l'élaboration d'un pro-
gramme d'action commune à exercer aussi 
bien en Italie qu'à l'étranger. Il s'agit de 
la création d'un organisme qui servirait 
de base à une internationale blanche op-
posée à l'internationale rouge. 

S'IL NT A DE MAJORITÉ NI A DROITE, NI A GAUCHE, LE CENTRE 
CATHOLIQUE SERA ENCORE LE MAITRE DE LA SITUATION 
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UN TRACT ANTISEMITE REPANDU EN ALLEMAGNE PAR LES SOINS 
DU PARTI NATIONALISTE (DEUTSCH NATIONAL) 

On lit en tête : « Tels sont vos chefs actuels », et, au bas de la page : « En voulez-vous 
d'autres ? Votez pour le parti Deutsch National ! » 

Voici les noms, avec les mentions qui les suivent, des personnages représentés de gauche à 
droite et de haut en bas : Hirsch, président du Conseil des ministres de Prusse ; Dr Schiffer, 
représentant du ministre des Finances; Katzenstein, au parti socialiste indépendant, mem-
bre du Reichstag--; Dernburg, représentant du président du ministère d'Empire ; Landberg, 
ministre de la Justice d'empire ; Ernst, préfet de police; Preuss, secrétaire d'Etat; Kautsky, 
sous-secrétaire d'Etat; Meyer, sous-sec-ét^ire d'Etat ; Edouard Bernstein ; Radek, chef 
des bolcheviks ; Clara Zelkin ; Walter Rathenau, administrateur des fournitures de guerre; 
Anita Augspurg-Davidsohn ; Cohn et Rosenfeld, chefs du parti socialiste indépendant ; 
Cahen (Cohn), délégué allemand à la Conférence de Versailles; Simon, banquier de la paix. 

Les résultats déjà connus des élections 
allemandes sont pour la plupart ceux des 
grandes villes et des grands centres à po-
pulation industrielle. Il faudra donc atten-
dre les résultats complets des provinces et 
des campagnes pour savoir quelle est la 
physionomie du nouveau Reichstag et si le 
gouvernement actuel, gouvernement de 
coalition des socialistes majoritaires, des 
démocrates et dos catholiques pourra se 
maintenir au pouvoir. 

Les indications parvenues jusqu'ici con-
firment le pronostic, que nous donnions 

l'autre jour : gains considérables pour les 
socialistes indépendants, aux dépens des 
majoritaires, progrès très sérieux des 
réactionnaires et des conservateurs. Mais 
les partis allemands ont toujours été divers 
et compliqués. Pour que le lecteur ne 
s'égare pas dans la nomenclature, nous al-
lons essayer de les classer et de les définir. 

A F extrême-droite, se trouve le Parti na-
tional du peuple allemand. Il est monar-
chiste, antisémite, militariste. II accuse 
la révolution d'avoir causé la défaite de 
l'Allemagne et la constitution républi-

caine d'avoir achevé la ruine du pays. Ont 
voté pour lui tous les patriotes ultra, les 
vieilles Excellences en retraite, les ser-
viteurs de l'ancien régime, les junkers et 
les ruraux, reliés par les intérêts agra-
riens à l'aristocratie terrienne. 

Tout près de ce parti et associé à lui 
par une alliance à peine dissimulée, puis-
qu'ils font parfois liste commune, -on 
trouve le Parti du peuple allemand ou 
Parti populaire allemand. Les « populai-
res » sont sortis des anciens « nationaux 
libéraux ». Us représentent la bourgeoisie 
« nationale » qui, depuis longtemps, a 
cessé d'être « libérale ». Groupe puissant 
par ses ressources, par son activité, par 
les hommes qui le mènent, et dont Stro-
semann est le chef.'La grande industrie 
constitue l'état-major des « populaires ». 
Mais les troupes se recrutent en grand 
nombre dans les classes moyennes, le mot 
d'ordre, très habilement choisi, étant la 
lutte contre la socialisation et pour l'or-
dre. Les résultats de l'expérience politique 
et sociale, qui dure depuis la révolution, 
ont été très habilement exploités aux dé-
pens des socialistes de gouvernement et 
des démocrates. Les « populaires » ne 
sont pas ouvertement monarchistes et dé-
savouent les coups d'Etat. Mais il ne fau-
drait pas trop gratter pour retrouver chez 
eux le vieil homme. Inutile de dire qu'ils 
n'ont pas promis aux électeurs d'exécuter 
fidèlement et respectueusement le traité 
de Versailles. 

Les démocrates paraissent devoir per-
dre des mandats au profit des populaires. 
C'est un parti bourgeois et républicain, 
qui n'a pas de très profondes racines en 
Allemagne. Le commerce et la finance y 
sont surtout représentés. ' et ce n'est pas 
une recommandation, car il a ses princi-
paux soutiens à la Bourse de Berlin et de 
Francfort, et les droites ne l'ont pas mé-
nagé dans leur campagne.» antisémite. 

Le centre catholique est un parti confes-
sionnel et, pour cette raison, imbattable 
en même temps que ses gains sont limi-
tés. U reste toujours à peu de chose près 
sur ses positions et il est bien le « cen-
tre » de toute assemblée allemande. Ni 
monarchiste ni républicain, le centre est 
orgueilleusement le centre. La coalition 
d'hier, qui était de gauche, avait dû s'as-
surer son concours. Demain encore, per-
sonne ne pourra gouverner sans lui et' il 
fera pencher la balance du côté qu'il vou-
dra. 

Los socialistes majoritaires, qui avaient 
été les grands bénéficiaires de la révolu-
tion de novembre 1918, sont en recul sé-
rieux. Ils ont déçu ou irrité tout le monde, 
parce qu'ils ent eu la responsabilité de si-
gner la paix, et parce qu'ils ont introduit 
trop de socialisme en Allemagne au goût 
des uns, pas assez au goût des autres. 

Les socialistes indépendants reprochent 
aux' majoritaires d'avoir altéré la doctrine 
et trahi le dogme. Us ont profité de la 
désillusion et des souffrances des masses 
ouvrières pour les détacher des chefs du 
vieux parti. Les indépendants ressemblent 
assez aux socialistes unifiés de chez nous 
en face dos socialistes républicains. 

Nous voici arrivés à l'extrème-gauche, 
car les communistes ou révolutionnaires 
de coups de main ont obtenu trop peu de 
voix pour compter dans 1;. nouvelle Assem-
blée. Telle est la carte des partis alle-
mands. En attendant de mieux connaître 
comment seront, répartis les mandats, il 
suffira de se souvenir que le centre catho-
lique sera le maître de la situation s'il n'y 
a pas, comme il est possible, de majorité 
conservatrice ni do majorité socialiste. 
Dans ce cas, en se portant à droite ou à 
gauche, le centre fera pencher la balance 
à son gré. 

Jacques BAINVILLE. 

pnr. 

LA CEREMONIE D'HIER A L'HOTEL DE VILLE. ON DISTINGUE LES PLAQUES PROVISOIRES INSTALLEES DE CHAQUE COTE DU PORTAIL 
Nous publions ci-dessus le compte rend" de la cérémonie qui s'est déroulée, hier, à 
l'Hôtel de Ville. Sur cette photographie, prise pendant le discours de M. Adrien Oudin, 
on reconnaît : i. M. Jourdain, ministre du Travail ; 2. M. Le Trocquer, ministre des Tra-
vaux publics ; 3. M. Pams, ministre de l'Intérieur du cabinet Clemenceau ; 4. M. Léon 

Bourgeois, président du oénat ; 5. M. Clemenceau ; 6. M. Poincaré ; 7. le maréchal Foch; 
8. M. Raoul Péret, président de la Chambre ; 9. M. Georges Leygues ; 10. M. de Selves, 
sénateur, ancien préfet de la Seine ; 11. le général Nivelle ; 12. le général Dubail ; 13. le gé-
néral Maistre; 14. le gén' Berdoulat; 15. lé gén1 Mangin; 16. Mgr Amette. (Pli. Excelsior.) 

CEREMONIE PATRIOTIQUE 

L'HOMMAQf; 
AUX ARTISANS 
DE LA VICTOIRE 
On a inauguré, hier, à l'Hôtel 4 
Ville, les plaques commémoré 
ves où, selon la loi, sera inscrit 
la mention que MM. Poinca^ 
Clemenceau et le maréchal Focjj 

ont bien mérité de la Patrie 

MM. Adrien Oudin et Autr
ani 

exaltent le rôle de ceux à qui 
France a dû de triompher. 

On sait que les lois du 17 novemh 
1918 et du 20 février 1920 prescrivent l'a? 
position dans toutes les mairies do Fran 
de plaques consacrées à la gloire dos a? 
mées et de leurs chefs, du gouvernement ,1 
la République, du maréchal Foch, génén 
lissime des armées alliées, et de M. p.;' 
mond Poincaré, président de la Républi" 
que française pendant la guerre. 

Ces lois ont reçu, hier, à l'Hôtel de Vin. 
leur application solennelle. 

Les plaques, qui ne sont encore quepra 
visoires, et que représentent doux pan 
neaux de toile grise, sont placées do cha" 
que côté du grand portail, dans la salle M 
séances, au-dessus de laquelle pendent dii 
drapeaux reliés par des guirlandes j. 
feuillage et de vitraux en coloris qui se 
prolongent jusqu'aux plaques et les enca-
drent. 

Sur la première, à droite lu portail a 
été peinte l'inscription suivante : 

Monsieur Raymond Poincaré, 
président 

de la République française 
pendant la guerre, 

a bien mérité 
de la Patrie. 

Sur la seconde, à gauche : 
Les armées et leurs chefs. 

Le gouvernement de la République, 
Le citoyen Georges Clemenceau, président 

du Conseil,, ministre de la Guerre, 
Le maréchal Foch, généralissime des années 

alliées, 
ont bien mérité de. la Patrie. 

Voici maintenant la cérémonie qui, 
vrai dire, consiste en une séance solen-
nelle du conseil municipal. 

M. Adrien Oudin, président du Conseil 
municipal, est au bureau, entouré de 
MM. Autrand, préfet de la Seine; Baux, 
préfet de police, et Louis Daussot, séna-
teur, président du Conseil général. 

Dans l'hémicycle prennent place MM. Ray-
mond Poincaré, Georges Clemenceau, le ma-
réchal Foch, Léon Bourgeois, président du 
Sénat; Raoul Péret, président de la Cham 
bre des députés; les anciens ministres du 
gouvernement de M. Clemenceau : 5"' 
Georges Leygues, Lafferre, Lebrun, Nou-
ions, Tardiéu, Jourdain, Le Trocquer; li 
maréchal Pélain, le général Florentin, an-
cien grand-chancelier de la Légion d'hon-
neur; le général Dubail, grand-chancelier 
de la Légion d'honneur; les généraux Mais-
tre, Mangin. Debenev, Durupt. Laignefet, 
Fillonneau, Tarimant, l'amiral Salaun, chef 
d'état-major général de la marine, lo car 
dinal Amette, archevêque de Paris. On ro 
marque également une délégation de ving 
caporaux portant la fourragère. 

La musique fie la garde républicaine 
joue la Marseillaise et M. Adrien Oudin 
déclare la séance ouverte; puis, le voile 
qui recouvrait les plaques étant tombé, le 
président du Conseil municipal prend la 
parole. 'M 

Il rappelle les circonstances dans les-
quelles le Parlement vota les lois que la 
municipalité parisienne applique aujour-
d'hui ; il évoque le rôle magnifique de 
ceux qui ont été « les grands artisans (le 
la victoire libératrice », faisant acclamer 
avec notre vaillante armée les noms de 
Foch, « dont la victoire porte la signa-
ture », de Clemenceau, qui « par la con-
tagion de son exemple, galvanisa les éner-
gies et éleva les cœurs à la hauteur des 
sacrifices nécessaires », de Raymond Poin-
caré, « qui, au poste suprême, personnifia 
devant l'étranger la France combattant 
pour l'existence au cours de la plus dra-
matique mêlée de l'Histoire ». 

M. Autrand. préfet de la Seine, fait alor' 
l'historique des cérémonies qui suivirent 
la victoire et qui aboutirent à riiommap1 

éclatant rendu par le Parlement à ceux 
qui contribuèrent au triomphe définitif et 
dont une large part revient au gouverr 
mont de la République. 

M. Autrand exalte encore le rôle de cens 
dont la représentation nationale a voulu 
perpétuer le souvenir au moyen d'un do-
cument spécial, puis il •termine son dis-
cument spécial. 

On applaudit chaleureusement M. 4U" 
trand, de mémo qu'on a applaudi M. Adrien, 
Oudin. et c'est, la fin do la cérémonie "' 
imposante dans sa simplicité. 

Le général Gouraud 
va se rendre au Caird 

On télégraphie du • LoNDnES, 7 juin. 
Caire au Times : 

Le général Gouraud est attendu a" 
Caire la semaine prochaine pour réiwp1 

sa visite au maréchal Allonby. Lo généra' 
ne discutera pas la question' syrienne 
mais il recevra, croit-on, des notables de 
la Syrie. 

M. Venizelos vient à Paris 
M. Venizelos a quitté -Athènes samedi 

pour Paris. À 
II est arrivé, hier, à Tarente, à bord 

croiseur Ilally. 

Pas d'impôt 
sur les bénéfices de guerre 

en Angleterre 
M* , . 

LONDRES, 7 juin. — A la Chambre rt 

communes, M. Austen Chamberlain, repu 
dant à une question, annonce que le 00 „ 
vernement n'a pas décidé de p r 0 p 0 s e 1* j. 
impôt sur les fortunes réalisées pend"1 

la guerre. jj 

Les cheminots révoqués 
veulent aller en Russie 

BORDEAUX, 7 juin. -
voqués ou licenciés 

- 640 cheminots 
de Bordeaux-»!' 

ont demandé au préfet les passeports • 
cessaircs pour se rendre en Russie, oUijj 
soviets demandent des spécialistes en 
de réorganiser leurs chemins de fer-

ANISETTE 
MARIE BRIZARP 
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Un Pr0Jet ^e sera prochaine-
ment déposé pour échelonner le 
Répart des locataires congédiés à 

l'expiration du délai de 
prorogation. 

Les prêts aux petits commerçants 
et industriels démobilisés. 

Ta Chambre a tenu, hier, une séance ex-
uniionnelle pour continuer la discussion 51 budget de 1920. Elle a voté les chapitres f travaux publics (forces hydrauliques, 
•„pr"ie électrique), du commerce et de 
l'industrie, et abordé la discussion du bud-

»t de la justice. 
La question des prêts aux petits confi-
nants et industriels démobilisés a fait 

ribiet d'une intéressante discussion. 
M lsaae, ministre du Commerce, a indiqué 

J'il existait actuellement vingt et une 
Mnaues populaires auxquelles il a été 
vancé 4,275,000 francs pour les prêts à 

rini't terme. D'autre part, 1,200,000 francs 
ont été répartis entre quatre établissements 
nui peuvent faire le crédit à long terme. 
_ Les demandes arrivent maintenant nom-

breuses, a dit M. Isaae, en raison de la publi-
!» 'faite par l'administration. Dans les dé-

partements où les banques populaires n'existent 
nos nous donnons des avances à certaines ban-

I ?!,« qui, dans, leurs statuts, prévoient des 
| opérations dans la France entière. 

Sur une question de M. Guibal, M. Isaac 
. reconnu qu'il était exact — c'est là loi 
flui l'a voulu — que les secours n'étaient 
donnés qu'aux démobilisés qui reprenaient 
ieur ancienne profession. Il a été convenu 
mie M. Guibal prendrait d'initiative d'une 
proposition de loi pour modifier cette si-
tuation préjudiciable aux grands mutilés, 

iligés d'embrasser une autre profession 
après avoir suivi les cours de rééducation 
professionnelle. 

Il Gaston Vidal signala, d'autre part, le 
réseau do formalités et de paperasserie 
dont sont entourées les lois votées en fa-
veur des mutilés et des démobilisés. 

Les suppressions des tribunaux envisa-
ges provoquèrent quelques protestations 
au budget de la justice. 

M. Guibal se prononça contre les réduc-
tions, à outrance. 

MM. Aimond et Barthe signalèrent 
«l'embouteillage » des tribunaux dont cer-
tains no jugent encore que des affaires 
datant d'avant la guerre. M. Georges An-
cel. rapporteur, se montra d'ailleurs scep-
tique sur les suppressions projetées. 

— Quant à la suppression de crédit de 
500.000 francs, prévue à titre indicatif, je 
crains, dit-il, qu'elle scit suivie d'une propo-
sition de rétablissement dans un cahier de cré-
dite additionnels. 
,M. Georges Ancel posa, d'autre part, une 

question au garde des Sceaux au sujet de 
la loi sur les loyers, rappelant que certains 
propriétaires, obligés de respecter la pro-
rogation fixée par la loi, imposent en re-
vanche à leurs locataires, pour les périodes 
de location ultérieure, des augmentations 
scandaleuses. ' .; 

— Dans l'mtérSt du non ordre social, dit 
M, Ancel, n'a liez-vous pas donner une suite à 
la loi sur les loyers ? 

Après avoir indiqué que son adminis-
tration s'efforcerait de supprimer les ser-
vices inutiles et de simplifier les formali-
tés imposées aux justiciables, M, Lhopiteau 
déclara, au sujet des loyers, qu'il se pré-
occupait d'échelonner, lorsque le délai-de 
deux ans aura expiré, le départ des loca-
taires renvoyés par les propriétaires. 

— Un procédé envisagé serait de décider de 
nouvelles prorogations, avec paiement d'une 
Rime supplémentaire de loyer, variable selon 
la nature de l'appartement." La Chambre sera 
prochainement saisie d'un -projet dans ce sens. 

La discussion continue cet après-midi. 
./ LÉOPOLD BLOND. 

5Z DERNIERE HEURE HEURES 
DU 

MATIN 

POURPARLERS DE LONDRES 

LES ENTRETIENS 

DE M. LLOYD GEORGE 

AVEC M. KRASSINE 
X* 

Les ministres conservateurs du 
cabinet britannique ont participé 
à la conférence qui s'est tenue hier 
entre le gouvernement britanni-
que et les délégués bolcheviks. 

LONDRES, 7 juin {Dépêche particulière). 
— Aujourd'hui, eut lieu, à la résidence de 
M. Lloyd George, la deuxième conférence 
entre les ministres anglais et les délégués 
bolcheviks. Au Premier britannique s'é-
taieiit joints lord Curzon, M.'Bonar Law ; 
le ministre du Commerce, M. Balfour ; le 
chancelier de l'Echiquier, M. Austen Cham-
berlain ; le ministre de la Marine, M. Long, 
et deux sous-secrétaires d'Etat. Un repré-
sentant de l'Italie, M. Preziosi, chargé d'af-
faires pendant l'absence de l'ambassadeur, 
le marquis Imperiali, assistait à cette réu-
nion. Sa présence est considérée comme 
une confirmation du l'ait que le gouverne-
ment de Rome partage beaucoup les idées 
de M. Lloyd George. 

La réunion anglo-jtalo-russe, commen-
cée un peu avant 18 heures, ne se termina 
que deux heures plus tard. M. Krassine 
doit avoir communiqué les réponses qu'il 
a reçues du- commissaire aux Affaires 
étrangères, M. Tchitcherine, relativement 
aux questions préalables posées par l'An-
gleterre. On sait que ces questions concer-
nent la libération des prisonniers anglais 
et la garantie, de la part des soviets, d'a-
bandonner toute action ou propagande an-
tibi'ifannique dans l'Asie centrale. 

Il paraît que la dernière réponse de 
Moscou n'a pas encore pu atteindre Lon-
dres à la suite d'une interruption radio-
télégraphique ; mais on a des raisons de 
croire que dans l'entretien de ce soir s'est 
manifestée la possibilité qu'un accord soit 
atteint. Le gouvernement de Moscou pose, 
semble-t-il, quelques contre - demandes 
avant de céder aux questions préalables de 
l'Angleterre. 

On a beaucoup remarqué que les minis-
tres conservateurs du cabinet anglais ont 
participé aux débats d'aujourd'hui. 

La conférence technique ne commen-
cera que demain. La réunion sè tiendra 
dans une des salles du ministère du Com-
merce. L'Angleterre sera représentée par 
M. Wisp, l'Italie par M. Giannini, la France 
par M. Avenol, la Belgique par M. Letellier. 

LE PROCHAIN REICHSTAG 

LES SOCIALISTES INDEPENDANTS 
SEMBLENT ÊTRE LES GRANDS VAINQUEURS 

DES ÉLECTIONS ALLEMANDES 
->_«~G 

Les statistiques connues à l'heure actuelle permettent 
d'affirmer que les indépendants font plus que 

doubler leurs effectifs antérieurs. • 

Les conservateurs nationalistes gagnent aussi un grand nombre de voix 

Au groupe des députés 
de la Seine 

Le groupe des députés de la Seine a reçu, 
«ier, une délégation de la chambre syndicale 
Js restaurateurs limonadiers, qui venait pro-
jeter contre certaines des nouvelles taxes qui 
frapperaient cette corporation. 

w délégation a protesté, notamment, contre 
élévation à 1,50 0/0 ou taux de l'impôt sur 

le chiffre d'affaires, fixé d'abord à 1 0/0 par la 
tnambre. 
( Le groupe a également reçu les délégués des 
«Sociations du personnel de la police, venus lui 
Demander de ne pas être exclus du bénéfice de 
18 loi sur les syndicats.de fonctionnaires. 

A la Commission 
mternationale d'agriculture 
t La commission internationale d'agriculture a 
S' AT maun' sa première réunion, au 

=Se de l'académie d'agriculture, sous la pré-
sence de .M. Méiine. Des délégués dos Etats-

lanri' A
 la BelSi(lue. de la Suisse, de la Hol-

coii'-' Danemark y assistaient. Dans son dis-
.""J's, M, Ménne a exposé que le principal objet 
» ja réunion était de reprendre le contact in-

Oati par la guerre, « chose facile avec les 
mmr3 amies, mais qui apparaissait comme 
v^Plie de difficultés dès qu'il s'agissait de 
ïeitene- " Toutefois, ajouta M. Méiine, on 
Ere wf

visa8"er comme solution un certain nom-
l'AlUT Pes 1ui permettront de chercher avec 
Ites, Sne les rapprochements possibles, en 
le Jfccent"f*nt, quand il sera bien démontré que 
tj peuple allemand veut sérieusement redeva-
envp - P611!1'0 lil1re et conscient de ses devoirs 

An • les autres nations du monde. » 
fa<II* u-ne intervention du délégué belge, qui 

' «Ida !l ue Point de vue, la commission dé-
l>i|l' en An de compte que les représentants de 
nje"paSne ne_ seraient, pas appelés actuelle-
qiis i a Pren,Jrè part aux délibérations, mais 
Bs 4 î *utres pays belligérants seraient invi-
Pfoehain riiuuion llui se tiendra au printemps 
bc™ c°nimission décida, en outre, que son 
"atlons entrerait en restions avec la. Société des 

Les obsèques 
du comte de Kergariou 

AlainNSES' 7 ïuin- — Les obsèques du comte 
toriinh- Kergariou, victime d'un accident d'au-
La " ue> a Fontainebleau, ont été célébrées à 

jCouesniôre. 
taiem le? notabilités deja région y assis 
Put? i,Çarm' lesquelles M. Charles Ruellan, dé-
lit/jhe-eUVilaine ; le comte d'Audiiïrel-Pas-
4T- député d0 l'urne. 
pro^ounetière, plusieurs discours ont été 

Suis heureuse... 
BONNE SITUATION 

procurée par 
ÉCOLE PIGIER 
Rue de Rivoli, 53, PARIS 
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ftgg Brochure "SITUATIONS" 

625 Emplois ont été offerts aux Elèves en 1319 

LA RÉUNION DU CONSEIL 
SUPREME ÉCONOMIQUE 

LoNDnES, 7 juin. — Le Conseil suprême 
économique s'est réuni, aujourd'hui, de 
11 heures du matin à 1 h. ?: de l'après-
midi. 

MM; Wise (Angleterre), du Halgouet 
(France), Avenol (France), Giannini (Ita-
lie), baron de L'Escaille (Belgique), y as-
sistaient. 

Le Conseil a examiné officiellement une 
note des Prisses contenant les questions 
qu'ils désiraient traiter avec les représen-
tants alliés. 

Le Conseil a examiné ensuite différents 
points et s'est mis d'accord à l'unanimité 
sur certains. 

Par contre, l'entente n'est pas complète 
sur d'autres, notamment sur celui qui 
concerne les ' garanties et sur l'existence 
des produits d'échange. Le gouvernement 
français demeure incrédule quant à ces 
conditions. 

La question de l'or' sera discutée non 
pas par le conseil, mais par les gouverne-
ments eux-mêmes et par M. Cambon. 

Le gouvernement anglais sait que les 
vues, du gouvernement français sont bien 
arrêtées à ce sujet, étant entendu que cet 
or ne peut servir à aucuirpayement, puis-
qu'il n'appartient pas au gouvernement 
bolchevik, mais aux porteurs de la dette 
russe. i . 

Le gouvernement français en poursui-
vra, donc la saisie judiciairement, partout 
où il sera donné en payement. 

Comme on le voit, l'affaire Krassine n'est 
pas très facile à résoudre, puisque le seul 
moyen de payement est l'or et que les pro-
duits semblent illusoires. 

Les pouvoirs de la. mission Krassine 
manquent eux-mêmes de sécurité. M. Kras-
sine n'a aucun papier établissant qu'il a 
même un pouvoir du gouvernement des 
soviets. t 

A LA CHAMBRE DES COMMUNES 
LONDRES, 7 juin. — Un grand débat s'est 

ouvert aujourd'hui aux Communes, à pro-
pos dos négociations avec la Russie. 

Plusieurs, députés posent des questions 
au premier ministre. Ils désirent savoir si 
le gouvernement anglais a l'approbation 
entière de ses alliés à ce sujet ; si ces 
négociations impliquent la reconnaissance 
du gouvernement bolcheviste et si l'Amé-
rique est d'accord avec l'Angleterre sur 
celte reconnaissance des soviets. 

Le député Samuel Hoare dit que les 
deux desseins essentiels du monde sont : 
des -vivres et la paix. ,11 approuve M. Lloyd 
George . 

L'orateur ne croit pas à la sincérité des 
bolcheviks et souhaitent que ceux-ci éli-
sent l'assemblée constituante et que l'on 
démobilise les armées polonaise et russe. 

— Si les Anglais acceptent l'or russe, ajoute-
t-il, l'impression à l'étranger et en France sera 
que l'Angleterre joue le rôle de receleur. L'inté-
rêt du monde entier est dans la reprise des rela-
tions commreiales, et, comme'tous les alliés sont 
d'acc-ord sur ce point, ce serait très grave de 
revenir sur cette politique. 

M. Lloyd George répond qu'il assume 
toute la responsabilité'pour la mise à exé-
cution de la politique présente et ajoute 
qu'il est heureux de dire que tous ses col-
lègues sont d'accord avec lui. 

M. Lloyd George continue ainsi : 
—Cette politique en Russie est essentielle à 

l'existence de l'Europe et du monde entier. La 
Russie produit en grande quantité du blé et des 
matières premières dont le monde a besoin. 

On nous dit : « La Russie est mal gouver-
née »• Est-ce une raison pour no pas faire de 
commerce avec elle ? Au Mexique, par exem-
ple, nous avons toujours eu un chargé d'affaires 
et nous n'avons pas cessé de faire du com-
merce-- Nous avons fait du commerce avec les 
Turcs, malgré les atrocités qu'ils commettaient. 
Oui donc a protesté ? 
" Déclarer qu'on ne fera pas de commerce 
avec un peuple parce que le gouvernement de 
ce peuple commet des atrocités, ce serait mettro 
à l'index un plus grand nombre de gouverne-
ments que je n'oserais le dire. 

Nous sommes responsables, non seulement 
du présent, mais encore de l'avenir. Je suis at-
terré quand je pense à. ce qui peut arriver si 
nous ne réussissons pas à rétablir dans le 
monde la vie normale. 

Le débat relatif aux négociations de 
M. Krassine s'est- terminé sans qu'on soit 
passé à un vote quelconque. ; 

BERLIN, 7 juin. — A 22 heures, le nombre 
des députés des grands partis élus était de 
298 et se décomposait ainsi : 

41 conservateurs nationalistes: 42 con-
servateurs modérés (parti populiste alle-
mand); 43 membres du centre; 27 démo-
crates; 86 socialistes majoritaires; 57 so-
cialistes indépendants. 

Etaient on outre élus : 1 communiste; 
12 membres du parti populiste bavarois; 
20 du parti bavarois modéré (conserva-
teur); 1 démocrate du- Slesvig-Holstein 

(15° circonscription) ; 2 Hanovriens; 3 mem-
bres de la,Ligue des paysans du Wurtem-
berg; 2 membres de la Ligue des paysans 
bavarois. 

M. Erzberger a été réélu dans le Wur-
temberg. 

Parmi les députés élus ou réélus se trou-
vent : les socialistes majoritaires Scheide-
mann, Berslein, Aucr; les indépendants 
Daumig .et Brass; les démocrates Schu-
king, Dernburg, Schiffer, Gessler, les cen-
tristes Timborn, Guisberts, Spahn; les po-
pulistes Stresemann; l'industriel Hugo 
Stinnes; le nationaliste Graefe. 

Parmi les élus du centre, il faut citer 
MM. Fchroiibach, président de l'Assemblée 
nationale, et Wirth, ministre des Finances. 

Parmi les élus du parti socialiste indé-
pendant à Berlin, citons, entre autres, 
Louise Zietz, Eichhorn, l'ancien député au 
lieichstag Ledebour, qui ne faisait pas 
partie de l'Assemblée nationale, ainsi que 
Crispien et Adolphe Hoffmann. 

Le résultat encore qu'incomplet des élec-
tions impose quelques constatations uni-
versellement admises. La défaite des dé-
mocrates et des socialistes majoritaires est 
plus lourde encore qu'on ne l'avait prévu. 
Elle a fait le succès d'es conservateurs mo-
dérés (Deutsche Volkspartei) d'un,côté, et 
des socialistes indépendants de l'autre. 
Leur succès à tous deux dépasse également 
les prévisions les plus optimistes de leurs 
partisans. 

Tout le monde reconnaît qu'il est encore 
trop tôt pour dire si la coalition gouver-
nementale, laquelle était composée du cen-
tre, des démocrates et des socialistes ma-
joritaires, sortira des élections avec une 
faible majorité ou bien ne constituera 
qu'une minorité. En effet, les régions sou-
mises au plébiscite ne votant pas, les dé-
putés de ces régions conservent leur man-
dat, ce qui laisso à la coalition 36 sièges 
contre 6 seulement à ses adversaires. 

La situation politique se présente aussi 
obscure qu'on l'avait prévu. La majorité 
insignifiante dont disposerait en tout cas 
la coalition actuelle ne lui permettrait pas 
de gouverner. On conçoit alors comme pos-
sible un compromis permettant l'entrée de 
conservateurs dans le gouvernement avec 
l'approbation discrète des nationalistes. 
Mais ce bloc des partis bourgeois n'aurait 
une majorité suffisante que si la totalité 

dos démocrates consentaient à pactiser 
avec les conservateurs. Ce sera le cas pour 
un certain nombre d'entre eux, mais pas 
pour tous. 

D'autre part, si tous les majoritaires 
passent à l'opposition et y rejoignent les 
indépendants, la nouvelle coalition gou-
vernementale sera bien fàib'e. 

On conçoit aussi un gouvernement 
composé des démocrates, des majoritaires 
et dos indépendants, mais il n'aurait sans 
doute qu'une assez faible majorité et les 
tendances des trois groupes sont sensi-
blement différentes. On a imaginé aussi 
un gouvernement dit •« ouvrier », c'est-
à-dire comprenant à côté des socialistes 
un certain nombre de représentants des 
syndicats chrétiens, lesquels appartien-
nent, au parti du centre. Mais une pareille 
solution soulèverait une vive opposition 
en Bavière et elle paraît peu viable. 

De quelque côté que l'on se tourne, on 
n'aperçoit guère la possibilité de consti-
tuer un gouvernement fort. 

Le précédent Reichstag 
Voici quels étaient le nombre de voix et 

la force respective des partis dans la pré-
cédente Assemblée nationale (1919) : 

Voix Sièges 

Nationaux allemands 3.199.573 42 
Parti du peuple (dé-

mocrates) 1.240.303 ' 21 
Centre (parti chrétien). 6.021.456 '92 
Socialistes majoritaires. 11.406.716 163 
Socialistes indépendants 2.314.332 22 
Divers partis locaux 

(paysans bavar., etc.) 409.81S 6 

L'augmentation du prix 
du pain provoque 

des troubles en Italie 
ROME, 7 juin {Dépêche particulière)' — 

A la suite du décret royal portant augmen-
tation du prix du pain, élevé à 1 fr. 50 le 
kilo, les socialistes avaient décidé de com-
mencer une vive agitation -dans tout le 
pays et de recourir, en outre, à l'obstruc-
tion à la Chambre, contre lo ministère. 
Ce soir ou annonce que le gouvernement a 
décidé de transformer le décret royal en 
projet de loi qui sera, par conséquent, sou-
mis à l'approbation du parlement. 

A Milan, aujourd'hui, les ouvriers se sont 
abstenus du travail et ont tenu un grand 
meeting de protestation contre la mesure 
prise par le gouvernement. Il y eut quel-
ques coups de revolver et on fit'tomber sur 
la force publique une pluie de pierres. Il 
y eut quelques blessés, mais légèrement. 

A Bari, par contre, il y eut des morts à 
la suite de manifestations contre la vie 
chère. 

SUR LES CONDOLÉANCES 
par le VICOMTE DE BONDY 

Il y a quelques samainas, une dame de plus 
de cinquante ans, que je connais beaucoup, 
perdit son père, ce qui est décent, et j'oubliai 
complètement d'aller à l'enterrement, ce qui ne 
l'était pas. Je me trouvai donc devant la pers-
pective maussade d'écrire une lettre d'excuses, 
et de me résoudre à ce qu'en théologie on ap-
pelle un mensonge officieux. J'avais déjà com-
mencé ma lettre : 

Madame, . 

Je suis désolé de n avoir pu me rendre à 
la triste cérémonie, mais j'ai été moi-même 
assez souffrant'... 

quand heureusement le dieu qui veille sur 
moi fit qu'on m'appela au téléphone. Lorsque 
je revins, je relus ma phrase, et eus ainsi la 
bonne fortune de m'apercevoir de sa stupi-
dité. 

A cette occasion, me revinrent en mémoire 
les distractions concernant les condoléances et 
qur, parce qu'elles touchent au deuil, prennent 
une intensité de comique qu'elles ne méritent 
souvent pas, tant il faut croire que l'âme hu-
maine éprouve le besoin de prendre une re-
vanche constante sur les sombres pensers vers 
lesquels on l'incline de force. 

Le fou rire, cette affection spéciale des jeu-
nes filles, qui doit avoir une cause physiologi-
que, bien que je ne puisse me l'expliquer, le 
fou rire sévit particulièrement aux enterre-
ments. Je me souviens qu'une jeune fille, au 
moment de défiler devant les parents du dé-
funt, m'ayant demandé à voix basse : « Est-ce 
que vous avez vu papa? » je lui répondis ces 
simples paroles : « Je ne sais pas si votre papa 
est là, mais si vous tenez absolument à trou-
ver quelqu'un, il y a M. Un Tel (je lui cjis le 
nom du mort) qui, lui, est certainement là. » 
Et la jeune personne de se mettre à pouffer, à 
glousser, et de passer le long de toute la fa-
mille en crêpe avec des contorsions' d'hysté-
rique. 

Il y a la distraction qui consiste à dire au 
fils désolé, avec un optimisme hors de sai-
son : « Espérons que ça ne sera rien! » Il 
y a celle qui incite, au lieu d'écrire sur la 
feuille de papier son propre nom, à y mettre 
celui de la personne qu'on enterre. Il y a eu 
la distraction du veuf expansif qui, désireux 
de témoigner sa reconnaissance aux amis 
excellents qui l'entouraient, et n'ayant pas trop 
de. ses deux mains pour presser les leurs, avait 
posé, sans penser à mal, son chapeau haut de 
forme sur le cercueil de sa femme. 

J'ai fréquenté dans ma jeunesse deux vieil-
lards augustes à barbiche blanche qui se res-
semblaient comme des frères, et qui l'étaient, 
du reste. Ils moururent à peu de temps de dis-
tance. Un vieux monsieur, à, qui la mort du 
premier avait échappé, alla à l'enterrement du 
second en croyant que c'était le premier,. et 
n'apercevant aucun des deux dans la famille 
réunie, demanda avec l'anxiété la moins feinte 
au fils qui menait le deuil : « Je ne vois pas 
monsieur votre père? Est-il souffrant? » 

Et le malheureux fils n'osant rien répondre, 
la main coincée dans celle du vieil ami, se 
contentait de lever tristement les yeux au ciel 
en dodelinant de la tête, sans réellement pou-
voir dire : « Mais IL est ici, c'est LUI qui est 
sous le catafalque! » 

En somme, ce qu'il y a de plus sage en ces 
pénibles circonstances, c'est pour les hommes 
de garder un silence prudent : s'incliner res-
pectueusement avec un air glacé devant les 
ombres voilées des dames, et secouer la main 
des messieurs en soulevant et en fronçant à la 
fois ses sourcils, ce, qui donne un aspect abso-
lument pénétré. Et chacun en vous regardant 
se dit : « Il ne lui manque que la parole! » 

Mais ce procédé, qui convient aux hommes, 
ne s'accorde pas avec le caractère des fem-
mes à qui, comme on sait, il est difficile, sinon 

impossible, de faire aucune chose (qu'elle soit 
agréable ou désagréable) en silence. 

Qu'il me soit donc permis de leur faire part 
d'une formule destinée uniquement au moment 
du défilé devant la famille, et qui, à l'épreuve, 
a toujours eu le succès le plus incontesté. Cette 
recette m'a été communiquée par celles-là 
mêmes à qui doit revenir l'honneur de la dé-
couverte, deux jeunes femmes sœurs qui dési-
rent garder l'anonyme. Je puis dévoiler néan-
moins qu'elles sont blondes et gracieuses, fort 
intelligentes, éprises de psychologie et rem-
plies de toutes les vertus d'agrément. Si je 
dis vertus d'agrément, c'est pour ^ distinguer 
ces vertus des vertus tout court qu'elles pos-
sèdent aussi, mais dont l'énoncé a une séche-
resse qui généralement effraie. 

La phrase en question n'est ni longue ni 
difficile à retenir. Il suffit de prononcer à 

mi-voix : MARRON DINDE. 
Je répète que ce talisman a été essayé à 

bien des reprises par les sœurs et par plusieurs 
de nos amies. Le résultat a constamment été 
identique. A peine ces syllables pleurnichardes, 
et qui donnent l'idée que le nez est bouché 
par les larmes, sont-elles émises, que leur ré-
pond un redoublement dans la pression ejes 
mains et que la dame éplorée vous dit avec 
explosion : « Ah! que vous êtes bonne! Ahl 
comme je vous remercie! )) 

Il paraît évident que cette phrase exige d'être 
à peine entendue, prononcée dans une tonalité 
nasillarde, à travers des voiles. On'me signale 
cependant un abus auquel elle a donné lieu. 
J'avais eu l'imprudence de la recommander, 
comme je le fais aujourd'hui, à quelques per-
sonnes, mais sans en indiquer les nuances et 
sans spécifier que les femmes seules devaient 
en faire usage. Récemment un jeune homme, 
me dit-on, a voulu l'expérimenter à des 
obsèques de marque. Il s'est avancé dans le 
salon et a articulé « Marron d'Inde! » d'une 
voix aussi claire que è'il avait commandé le 
« Garde à vous! » On en a jasé... Ce n est 
vraiment pas de ma faute. 

Voici la dernière gaffe à laquelle j'aie 
assisté. 

Par un magnifique soleil, ce printemps, jf; 
me promenais avec une jeune femme char-
mante qui promenait également son chien : un 
grand chien gris et jaune, qui s'appelait Bobby, 
un chien de Brie anglais, âgé seulement de 
huit mois, mais déjà presque haut comme une 
table, tout touffu, avec de bons yeux enfouis 
sous les poils, de bonnes grosses pattes, aima-
ble, enjoué, gentil comme tout. Soudain, dé-
boucha un enterrement. Jamais Bobby n'avait 
vu cela, il crut qu'on plaisantait, il devint raide 
fou; il se précipita, mordit les sabots des che-
vaux, se mit à faire le tour du corbillard à 
plein galop en jappant joyeusement, en se 
lançant après les couronnes mortuaires pour 
en attraper les fleurs, et en proie à une véri-
table crise, ne pouvant plus s'arrêter, bous-
cula la famille et manqua faire choir un vé-
nérable parent à redingote et pince-nez. 
C'était épouvantable. La jeune femme affolée 
poussait des cris perçants : 

— Bobby, veux-tu venir ici! Ici tout de 
suite, Bobby! 

\ De mon côté, le chapeau respectueusement 
à la main, et avec des gestes, je criais : 

— Ici, Black! Black, viens ici! 

Quand enfin le chien s'arrêta et revint. s& 
maîtresse furieuse lui administra une sévère 
raclée, et parmi les gémissements de Bobby, 
encore toute courroucée, elk me dit : 

— D'abord, vous, pourquoi est-ce que 
vous' l'appelez Black ? Il ne s'appelle pas 
Black! 

Mais je répondis avec douceur : 
— C'était une attention pour les héritiers. 

J'ai pensé que cela faisait plus deuil... 
BONDY. 

Les victoires polonaises 
sur les bolcheviks 

VARSOVIE, 7 juin {Communiqué de l'état-
major). — Pendant l'attaque qui a eu lieu, 
hier, sur Glebokie, des détachements de 
la 8e' division d'infanterie ont fait 800 pri-
sonniers et ont pris un énorme butin de 
guerre non -.more dénombré. 

Sur la haute Bérézina, nos détachements, 
■rompant la résistance acharnée de., l'en-
nemi, ont occupé Mscizc. 

La retraite de l'ennemi, entre la Dzwyna 
et la Bérézma, devient une panique. 

Nos aviateurs signalent la retraite vers 
l'est des troupes ennemies disséminées. 

Sur la. Bérézina moyenne, nous conti-
nuons à bousculer les détachements enne-
mis qui ont passé sur la rive ouest. 

Sur le front ukranien, dans le secteur 
compris entre Skwira et Lipow, se déve-
loppent des luttes non encore terminées. 

Le pape est souffrant 
ROME, 7 juin {Dépêche particulière). — 

Le pape a été atteint, hier, par de fortes 
douleurs au bras droit, qui l'ont empêché 
de prendre part aux cérémonies organisées 
clans la basilique de Saint-Pierre, à l'oc-
casion de la Fête-Dieu. 

Le Congrès international 
pour le suffrage des femmes 

GENÈVE, 7 juin. — Les travaux du congrès 
ont commencé effectivement ce matin. 

Les vingt déléguées des différents pays qui 
ont adopté le vote des femmes ont fait l'histo-
rique des campagnes menées par les suffragis-
tfs et ont signalé les résultats obtenus auprès 
des autorités nationales et municipales. 

Les lads de Chantilly 
se mettent en grève 

. yo€ 

■ Les négociations enlaméos n'ayant pas 
abouti, les lads de Chantilly, au cours d'une 
réunion tenue hier soir, ont volé la grève par 
acclamations. Le travail cessera ce matin à 
six heures. 

Contre les spéculateurs 
M. Henri Blin, commissionnaire, 36, rue Be-

zout, a été condamné à deux mois de prison et 
r>.000 francs d'amende, pour avoir offert d'a-
cheter 040 francs le mille des œufs dont le 
cours normal était, de 570 francs. 

Anarchistes condamnés 
La 11e chambre correctionnelle a prononcé, 

hier, dans le procès du Libertaire, les condam-
nations suivantes : 

Louis Raffin, dit Loréal, rédacteur, et Julien 
Content, administrateur, dix-huit mois de pri-
son et 1.500 francs d'amende; Jules Journée, 
un an de prison et 1.000 francs d'amende. 

Les auteurs et les distributeurs du tract 
u Appel au jeunes» ont été condamnés : Louis 
ftaïfln dit Loréal, Ducasse dit Péache et Mar-
che, à dix-huit mois de prison et 1.500 francs 
d'amende; André Beilanger et Antoine Porte, 
à un an-de prison et 1.000 francs d'amende-

LES COURSES S P OR TS 
Aujourd'hui, à 2 heures, courses à Auteuil 

PROPRIÉTAIRES CHEVAUX 

AGE 

Poids 

Montas probables 

PRIX DE LA RIVIERE 
Haies, h réclamer. — D.000 fr. — Dl nance : 3.100 m. 

â 74 More au 
G. Foucault... Galiipoli II 5 70 La.ssus 
A. de Htii(n... 7 70 Berteaux 
G. Newton 7 7Q Non part. 
L. Forcinal... il 36 Bërteaux 
Henri Bulsan. Sor Eta Slar, à ss Thibault 

PRIX DE SAINT-CLOUD 
Steeple-chase. — 8.000 rrancs. — Dislance : 3.500 m. 
"h. Lienart... 5 78 Non part. 

Coup de Canon... 5 74% Bei'teaux 
De La Cimera. 4- 72 l'ai'l'rém. 
p. Maréchal... Mlle Jacqueline... â ,2 Bourdulé 
Sydnet Vlalt.. f, 70 Part. dout. 
l.-D. Cohn..-.. 5 67 y2 Thibault 
h. Eschenauer. 4 67 Non part. 
H. Estienne... i 05'/. BerteâUx 
F. Grumetz.. . 4 65'/. J. Serre 
Prince Mural. Saint Pœlten a 65 L. Barré 

Pont d'Armée 5 64 Wilcock 
lean Stem.... La Gloire do Hotol 4 63 y2 X... 
G. Foucault... 4 60 A. Petit 

PRIX NO GOOD -
Haie=. — S.000 francs. — Distance 3.CO0 métrés. 

Ch. Liénart... U 72 W. liead 
De Gramedo.. a 70 A. Kullej* 

X... 6- m 
Oe Triqiterptlle Hydravion 4 07 L. Barré 
Aug. Pellérinl 5 37 G. 'Jlaé.s 
De Cambacérés Bus 5 67 lîarlhoiom. 
Ch. Deféyer... Gacé II 5 61 G. Mitchell 
U. Randon Horizon Pieu 5 01 L. Para 
;i. Raupnel 1 63 Non part. 
Mlle Guilmot. Darn. Cartouche.. 4 Dl Non part. 

PRIX SAINT-SAUVEUR 
Steeple-chase, handicap. — ic.o:o francs. 

Distance : 4.500 mètres. 
'Ch. Liénart... Coq Gaulois... 
Jean Cerf Fonraud 
G. Wallinne.. La Eûte 
II. Coulon.... Héros XII 
G. Christophe. Raclée Boche.. 
H. Blura Curiobourg ... 
De P.-Miieliarlo Makurino 
J. du Chaleiiel. Ka.von 
Sydney Plall.. Monastery 
A. Uarduin... Môîiastir III 

PRIX DE SAIN 
Steeple-chase militaire, Hors 

6.500 francs. — Distance : 4.800 ruèt-es 

73 W. Ifearl 
â H Berleaux 
a 73 Non part. 
5 71 G. Mitchell 
4 68 Ed. Macs 
5 66'/2 I asi-us 
S 64'/2 Deiolmë 
s 54 Thibault 
i 64 l'uiTran. 
5 60 L. Morin 

CYR 
érie modiné. 

De S!-Didier.. 
Prévost 
ferrand 
de Monlforl.. 
Du Tilly 
De Mareschat. 
Filleul 
Sctimètli .... 
De Sereinges. 
Le Tânneitr.. 
De Carrère... 
De Frayuicr. . 
llovllau 

Monsr de Si-Aubin 
Survivant 
Le Fertile 
Dulcinée 
Loriot V 
Pion 
G.hilrtérlc 
KouKa II 
Chardin 
Invitation 
Rciiston Spa 
Sibylle il 
Beau Fou 

Haies, handicap. - S.000 
C. naniicci |Beauté -de Cour. 
Vanderbill ... {King-dom 
ne Cainbftce'réslfyus 
fi. Roupnel... iLa Billarderie.. 
lean Cerf . |San José II 

PRIX SURCOUF 
Distance 

6 73 
5 67 
6 62 
4 61 
4 63 

: 3.S00 m. 
ParfrerU. 
W. Heart 
p&rtliolom. 
.Von part. 
B< i tc-aux 

„ AUTEUIL. — Mardi 8 Juin 1920. 

PRÉVISIONS 

Prix de la Rivière. — DOCTOR IU'AN, Sor 
Eta Sar. 
• Prix de Sainl-Cloud, — SIMPRI, P.evolt. 

Prix Nn Good. — KINO'S CROSS, Sorqho. 
Prix Saint-Sauveur. ■— COQ GAULOIS, 

Héros XU. 
Prix de Saint-Cqr. — CHARDIN, Balston 

Spa. 
Prix Surcouf. — BEAUTÉ DE COUR, Kina-

dom. 

SAINT-CLOUD. — Résultats du 7 juin. 
PRIX DE VIARMES 

A réclamer. — 4.000 rrancs,. 3.800 mètres. 
1 Demonio. h M. Camille Blanc G. 54 » 56 » 

(Ch. Hobbs) „ p, is 50 il » 
2 Sanai (G. Bellhouse) p. 15 » 7 » 

3 Jenny Brune (J. Paillassa); 4 Cenfolens (J.-B. 
Lassus). 

Quatre longueurs) demi-longueur; trois longueurs. 

PRIX DE SURVILLirRS 
7.500 rrancs, 1.500 mélres. 

1 Pbyllis, à M. A. Eknayan o. 33 30 ir » 
(J. Lamoure) p, 17 50 s 50 

2 Rosetti. (M. Allemand) :..p. 23 >< y 50 
3 Courtall (F, OWeiIl); 4 Le Danslc (A. Sharpe). -

Non placés : Bold Boy (J. Jeniiiiigs) ; Tic Tac 
(G. Martin); Albinos (.'! Semblât). 

Demi-longueur; une longueur; deux longueurs. 

PRIX DE VIGNY 
A vendre. — 4.000 francs, 1)00 mètres. 

1 Détr. Borne, au Vie de La Lande.G. 3S 50 15 50 
(Ch. Hobbs) p 12 50 (j „ 

2 Scambietto (F. OWeilli i\ 11 50 5 50 
3 Damsel (E. Flockhart) ; 4 Gilbert II (G. Martin). 

— l\on placée : La Parabére (M. Pierre). 
Une longueur et demie; deux longueurs; tête. 

Pr.IX DU VAL D'OR 
15.000 rrancs, 2.100 mètres. 

1 Raclâmes, à M. Jean Lieux G. - 27 » 17 » 
(M. Allemand) pv -19 „ LU JQ 

2 Le tlapin (M Barat) ..pi m 50 1050 
,,J Sa y (J. Jenniugs); 4 Haliotis (F. O'Neill) — 
Aon places : Château du Loir IG. Bellhouse)- Go-
rovy (j. LampUre),. . 

Trois,•quarts de longueur; -demi-longueur; une 
longueur. ' . 

PRIX DE BESSANCOURT 
Handicap. - 7.500 francs, 2.000 mètres. 

1 La Gazette, i M. Marcel Boussac.G 193 » 86 » 
(H. Marsh; ; p. «g „ 26 „ 

2 Le Péril (G. Bellhoine; p. 23 50 u » 
3 Fiat Lux II (J. Lamoure) P. co 50 32 » 

4 Aihergui (Ch. Hobbs,. - Aon placé- • Vèlp ■ 
(A. Monnali; Ad Gloriam (F. OWel.'l)- l'rhcus (É-
Bouillon); Fi'icoun n. BartliolomewV; Clara ionise 
(A. Woodlandi; Barbara (J. Jthnlngs); Rtbera (M 
Allemand); Mézeray (H. Williams); Ay (J. Maiden)-' 
Manza (M. Fn.hinsholtz), dérobée. ^'^u>, 

Demi-longueur; demi-longueur; trois longueurs. 
PRIX DE LA COUDRAYE 
0.230 francs, 2.400 mètres. 

1 Célibataire 11 ii M. c. Ranucci G. 21 » 10 » 
<•>• i'°y> P. n » o .. 

2 Rolloue (L. Majidot) p. 12 :,o 7 » 
3 District (G. Christian) p. 13 ;o g » 

i Scoltie (J. Dqrtii). — Non placés : Bine I-land 
(A. Mollard); Bossator (G. Martin); Landreuioiit 
(J. Lamoure); Deibourg (J. Paillassa). 

Une longueur et demie; encolure; deux longueurs. 

font 
Messieurs 

CRAVATES 
LES PLUS JOLIES. - LE PLUS GRAND CHOIX 

LES PRIX LES PLUS AVANTAGEUX 

PERFECTHBÔUSE" 
12, Faubourg Montmartre, 12 

— Le Grand Chic — 
SES PALETOTS GABARDINE 

D«tnandar 

LA GRANDE SEMAINE D'ESCRIME 
172 tireurs prennent part au championnat 

de France. 

Hier, a commencé le championnat individuel 
d'épée. 

Voici les résultats des éliminatoires : 
1™ poule. — l0'" ex Séqfio Buchard, Laurent, 

Raynai, Barthélémy; 5S fiauzeur, 6° de Lays. 
2'' poule. — 1er Tainturier; 2" ex sequo Veuve 

et Hénard; 4" Lifschitz; 5» Mocquet. 
3' poule. — i"" ex-requo Clouet des Peruches 

et de Galéa; 3»" ex sequp 1. Lacroix et com-
mandant Bouchacourt; 5" Adet. 

4e ■poule. — 1" de Pignol ; 2" ex -xquo Dele-
voye et Casanova; 4" Espallac; 5* Jouatte. 
' 5» poule. — 1er Lapierre; 2«" ex-sequo de 
Souzy et Noblecourt; 4™ ex sequo E.-H. Bris-
son et Buchard. 

6' poule. — 1er de Craecker; 2" ex œqno 
Folacci et Thibault: 4e Certonciny; 5" Reinacli. 

7S poule. — 1er Sunard; 2* Perivelli; 3" ex 
sequo Corbucléono d'Aubigny et Charles Charles. 

8* poule. — 1ers ex sequo Boucher et Gheor-
ghin ; 3" Crespin ; i- ex aequo Poydenot et 
F;; houx. 

9e poule. — 1er commandant de Croizier; 
2e Venson; Z""ex sequo Vieu et de Vera; 5e après 
barrage .Martineau. 

10e poule. — i" Liotlel; 2" Lafontan; 3* 
Weiss; 4e Le Grain; 5e Deresse. 

11° poule. — 1"- ex sequo d'Hernya et Velin; 
3es ex xquo Hardy, docteur Heidé et P. Welll. 

LES CHAMPIONNATS DE FRANCE DE TENNIS 
—. 

Deux malches seulement, comptant pour les 
championnats de France, ont eu lieu, hier, à 
la Groix-Catelah- 12n simple, l'excellent joueur 
bordelais Samazeuilh battit Poupon (G/0, 6/3, 
6/3), et Mme Vaussard eut facilement raison 
de Mlle Dové par 6/2, 6/3. Trois malches au-
ront lieu aujourd'bui : à 3 h. 30, Mme Danet 
rencontrera Mme Vaussard ; à 5 h. 30, Mile Su-
zanne Lenglen sera aux prises avec Mme Gol-
diug, et, à 4 li. 30, Blanchy jouera contre Dupont. 

SADI LECOiNTE ET CELI ARRIVENT A ALGER 
ALGER, 7 juin. -— L'aviateur Sadi Lecoinle, 

accompagné de son observateur, lo navigateur 
Collî. et du mécanicien Duval, sont arrivés à 
Alger à i(i h. 45. Us avaient quitté Bizerte le 
matin, à 11 h. 25, sur leur hydravion Nieu-
porl, actionné par un moteur flispano-Sutza, 
de 350 HP. 

Les démocrates persans 
assiègent le consulat 

allemand de Tabriz 
LONDRES, 7 juin. — Une information de 

l'agence Reuler dit que le consulat alle-
mand de Tabriz aurait été assiégé le 
1er 'juin par des membres du parti démo-
crate persan, demandant la livraison 
d'un certain nombre de bolcheviks per-
sans, réfugiés au consulat. 

Le consul allemand, M. Wustrow, refusa 
et tirai sur la foule avoc une mitrailleuse. 

Les démocrates pointèrent un canon sur 
le consulat et contraignirent le consul à 
négocier, mais plus tard, on apprit que 
le consul s'était suicidé. 

Son remplaçant n'a pas encore livré les 
bolcheviks persans aux démocrates. , 



EXCELSIOR Mardi 8 juin 1920 ^ 

LE MONDE 
LES COURS 

—■ On mande de Madrid que S. M. l'impé-
ratrice Eugénie vient de subir, dans les meil-
leures conditions possibles, l'opération de la 
cataracte. 
CORPS DIPLOMATIQUE 

— M. Ferez Caballero vient d'être nommé 
ambassadeur d'Espagne à Rome, en rempla-
cement du marouis de Villa Urrutia. 

— Le prince Ghika, ministre de Roumanie 
en France, est arrivé à Londres, venant de 
Paris. 
INFORMATIONS 

— Par décret du ministre de la Guerre, 
M. Maurice Binder, dont on n'a pas oubliera 
belle conduite pendant la guerre, est main-
tenu « sa. vie durant », et suivant les dispo-
sitions de la loi du 24 avril 1916, dans son 
titre et dans les prérogatives du grade de lieu-
tenant-colonel, qu'il a vaillamment gagné au 
front. 
RECEPTIONS 

— LL. AA. le prince héritier et la prin-
cesse héritière de Kapurthala ont offert, 
avant-hier, un grand dîner en l'honneur de 
LL. -AA. le maharadjah et la maharanee de 
Kapurthala. Parmi les convives : due et du-
chesse de Vallombrosa, oomte et comtesse de 
Geoffre de Chabrignae, comte et comtesse de 
Montesquiou-Fezensac, comte et comtesse t.e 
Montlaur, baron de Soubeyran, M. Say, Mrs 
Mae Kinley, comte du Bourg, Mme Richard, 
capitaine "prince Mahijit Sing, capitaine 
prince Amarjit Sing, prince Paramjit Sing de 
Kapurthala, etc., etc. 

— Le maharadjah a convié ses amis à un 
goûter dansant le vendredi 11 juin. 
BIENFAISANCE 

— U Association des dames françaises, qui 
constitue avec la Société de secours aux bles-
sés militaires et l'Union des femmes de France 
la Croix-Rouge française, a tenu, hier, son 
assemblée générale annuelle à la salle des In-
génieurs civils, rue Blanche, sous la prési-
dence, de Me Henri-Robert, ancien bâtonnier 
de l'ordre des avocats. 

Le président de la République s'était fait 
représenter par le colonel Blavier. 

M. Darane a présenté d'abord le compte 
rendu financier. 

M" Henri-Robert a pris ensuite la parole. 
Il a rappelé le rôle admirable joué par la 
femme française pendant la guerre. 

Puis, au nom de l'Association des dames 
françaises, il a, au milieu des applaudisse-
ments de l'assistance, remis à Mme Ernest 
Carnot l'insigne, offert par souscription, de la 
croix de la Légion d'honneur, qui lui à été 
décernée comme réûompense nationale par 
M. Clemenceau. 

A L'OASIS 
(Harry Pilcer's Dancing), 26, av. V.-Emmanuel-111. 
Jeudi 10 juin, FETE des NOUVEAUX RICHES. 

BÉNÉDICTINE 
t La Grande Liqueur Française » 

L O C NOTES 

GOUY acheté tout très cher 
OR ni if\i IV PERLES 

PLATINE DIU W %J /V BRILLANTS 
et DENTIERS même cassés 

55, rue des Petits-Champs, près avenue de l'Opéra 

A DOS AUTO-AJUSTEUR 
ne gêne aucun mouvement du corps 

Pattes élastiques amovibles 

" IMPERDABLES" 
Breveté S. G. D. G. 

Bouderie inoxydable pas 
procédés nouveaux 

VENTE EN GROS: 

48, rue de Boady, PARIS 
En vente dans toutes les bonnes maisons 

MONSIEUR, magazine consacré à l'em-
bellissement physique et moral du 
sexe fort, me fait l'honneur de me 

demander si je pense»que les jeunes gens d'au-
jourd'hui sont bien élevés. Et je ne sais quoi, 
dans la manière dont la question est rédigée, 
me donne à croire que Monsieur n'en est pas 
très sûr. 

J'estime qu'il a tort. J'ai l'impression très 
nette que la génération d'à présent a beaucoup 
meilleure façon que celle à laquelle j'ai le re-
gret d'appartenir... je dis le regret, parce que 
ma génération est celle des hommes de cin-
quante ans, et que c'est toujours embêtant de 
vieillir ! 

Cette génération-là affectait assez volontiers 
les gros mots, l'argot populaire, et l'apparence 
de la brutalité. Cela provenait de beaucoup 
de causes, dont voici quelques-unes : le règne 
de la truculence romantique n'était pas ter-
miné; celui du naturalisme battait son plein; 
les fils de la bourgeoisie venaient, depuis peu 
de temps, de prendre contact sous les dra-
peaux, par le volontariat d'un an, avec les 
classes populaires : tout nouveau, tout beau; 
ils s'amusaient à en imiter le langage. 

A cette heure, il me paraît bien qu'il y a 
réaction contre tout cela. Comparées à nous, 
les jeunes générations masculines ont l'air de 
demoiselles! Cela se remarque jusque sur les 
bancs de l'Ecole de médecine, dans les am-
phithéâtres, les cliniques des hôpitaux, où des 
traditions séculaires tendaient pourtant à main-
tenir un grand laisser-aller dans les manières, 
et dans les propos une gaillardise assez sau-
vage. Les professeurs notent que leurs élèves 
restent froids, plus que froids, devant certaines 
expressions ou plaisanteries dont s'ébaudis-
saient leurs prédécesseurs. L'apparence exté-
rieure aussi a changé. Il y a trente ans, nous 
étions trop débraillés; les jeunes gens de main-
tenant sont presque trop mignons! 

Quelle est la cause de cette évolution? Je 
crois qu'elle vient surtout de ce que les jeunes 
hommes vivent en camaraderie beaucoup plus 
étroite que de notre temps avec les jeunes filles 
de leur monde. Il en est résulté une espèce de 
chassé-croisé : les jeunes filles y ont perdu pas 
mal de cette antique réserve dans l'attitude, de 
cette « modestie )) que nos pères disaient être 
la plus délicieuse parure de leur sexe ; et tout 
se passe comme si elles avaient transmis une 
partie de ce bagage, dont elles se débarras-
saient si volontiers, semble-t-il, aux jeunes 

dier, auxquels il conviendrait d'ajouter 
M. Boutroux. qui est du Grand-Mont-
rouge, et le comte d'Haussonville, né à 
Gurcy-le-Chàtel, en Seine-et-Marne; 
quatre Lorrains : MM. Barrés, Poincaré, 
le général Lyautey et François do Curel ; 
quatre Pyrénéens : MM. de Freycinet et 
le maréchal Joffre, de l'est ; M. Barthou et 
le maréchal Foch, de l'ouest ; trois Pi-
cards : MM. Bourget, Lavisse et Hano-
taux ; deux Charentais : MM. Pierre Loti 
et Chevrillon ; deux Provençaux : MM. 
Jean Aicard et Capus ; deux Bretons : 
Mgr Duchesno et M. de La Gorce ; doux 
Normands : MM. Henri de Régnier et 
Robert de Fiers ; un Artésien : M. Ribot ; 
un Vendéen : M. Clemenceau ; un Savoi-
sien M. Bordeaux. 

L'Orléanais, l'Anjou et la Touraine lui 
ont donné MM. Lavedan, Bazin et Boy-
lesve ; l'Algérie, M. Richepin ; enfin, notre 
amie la Belgique, M. Paul Desclianel, né en 
exil, à Bruxelles. 

Tro is lo ngs jours 

gens! 
Pierre MILLE. 

La fête des roses 

Les Petites Annonces d'"Excelsior" 
sont reçues, 11, boulevard des Italiens (escalier par-
ticulier S. N. P.), de 9 heures du matin à midi et 
de 14 heures à 18 heures, sauf la veille du jour 
J'insertlon, où la réception s'arrête à midi. 

A Bagatelle, hier; eut lieu le concours 
des roses. Réuni sous la présidence de 
M. Deville, le jury examina, avec la 
scrupuleuse attention, les éclatantes can-
didates embaumées. U décerna une mé-
daille d'or à M. Pernet-Duchet, pour la 
« Claudius Pernet », et à M. Alexandre 
Dickaon pour la « Francis Gaunt ». Mais 
la « Bénédicte Seguin », le « Président 
Parmentier », la « France Victorieuse », 
«' Nermaid » et la « Comtesse de Cassa-
gnac » n'obtinrent que des certificats. C'est 
déjà bien joli, n'est-ce pas ? 

On sait qu'il n'est pas de véritable illus-
tration, de gloire bien décidée, tant.que le 
grand homme ou ' la femme célèbre n'a 
pas donné son nom à une rose. Le nom 
passe quelquefois, la rose reste... ou, pour 
mieux dire, elle refleurit. 

La carte de l'Immortalité 
Les trois dernières élections de l'Aca-

démie ne l'ont pas changée. 
Elles ont seulement donné un Immortel 

de plus à trois des régions qui s'y trou-
vaient déjà représentées.' 

Cette carte n'avait point encore été faite. 
La voici. 

L'Académie compte onze Parisiens : 
MM. Anatole France, Masson, Donnay, 
Bricux, Doumic, Prévost, Cochin, Bergson, 
Mgr Baudrillart, KM. Jules Cambon et Bé-

Eternels même, disent certaines, nous 
séparent d'une ravissante soirée. 

Nous .parlons de celle qui, chaque ven-
dredi, rassemble aux dîners' dansants de 
l'Hôtel Continental l'élite mondaine et élé-
gante de Paris. 

Puisque .vous avez envie d'y aller, Ma-
dame, n'attendez pas après-demain pour-
dire à Monsieur de retenir votre table aux 
Louvre 40-00 à 40-11. 

Pavillon Henri-IV 
Villégiaturer sous des ombrages sécu-

laires dans un des sites les plus merveil-
leux de France, tout en surveillant quoti-
diennement ses affaires à Paris, voilà un 
rêve facile à réaliser depuis la réouver-
ture du Pavillon Henri-IV, à Saint-Ger-
main, dont la situation est iinique sur la 
célèbre terrasse du cliâteau historique. 

LA CURIOSITÉ 

Hier avait lieu, à l'hôtel Drouot, la vente 
du séquestre de M. Mumm, sujet allemand. A 
côté de nombreux meubles modernes sans au-
cun intérêt, j'ai noté quelques choses ancien-
nes dignes de tenter les collectionneurs : deux 
tapisseries médaillon, Aubusson, époque 
Louis XVI, 60.000 francs;-une grande tapis-
serie verdure, 8.900 francs; une table-bureau 
époque Louis XV, 20.000 francs, et une, pen-
dule époque Louis XV, 10.000 francs. — LA 
FUKETIÈRE. 

A L'HOTEL DROUOT 

Salle 1. — Exposition. Bons meubles, bronzes 
d'art et d'ameublement, faïences, porcelaines, 
tableaux, argenterie, tapis, tentures. (M*" Mau-
ger et H". Baudoin.) 

Salle G. — Vente. Tableaux anciens, objets 
d'art et d'ameublement, meubles anciens, ap-
partenant à M. X,.. (Mos Lair-DubreUil et Rus-
tand, MM. Ferai et Mannlieim.) 

Galerie Petit. ,— fl« vente Beurdeley. Dessins, 
pastels, aquarelles des quinzième, seizième, dix-
septième et dix-huitième siècles. (M" Lair-Du-
breuil et Baudoin, MM. Ferai et Paulme.) 

20, chaussée de la Muette. — Succession de 
M. le'comte de Franqueville. Vente de la biblio-
thèque du château. (M63 Delvigne et Lair-Du-
breuil, M. J. Meynial.) 

PONT DES ARTS 

Avant-hier, dimanche, les anciens élèves du 
collège Stanislas s'étaient donné rendez-vous 
dans le ' parloir de la rue Notre-Dame-des-
Ghamps, pour inaugurer le buste de leur ancien 
directeur, l'abbé Prudham. 

Devant une nombreuse assistance, M. Delom 
de Mézerao, président de l'Association dos an-
ciens élèves, rappela le souvenir de l'éminent 
directeur et remercia, au nom de tous, l'auteur 
du buste, M. Georges Saupique. Celui-ci, an-
cien élève du collège, qui avait gagné cinq bril-
lantes citations dans un bataillon de chasseurs 
à pied, a voulu, dès son retour, à la vie cfvile, 
consacrer sa première œuvre à son ancien maî-
tre, en- hommage reconnaissant. 

Aujourd'hui, s'ouvre à la galerie Bernheim 
jeune, 15, rue Ric-hepanse, l'exposition du jeune 
peintre Angel Zarraga, dont l'œuvre admira-
ble, jusqu'ici connue de quelques artistes, va 
être ainsi révélée au grand public. 

Nous, avons publié, le 2 juin, une noie rela-
tive à un jugement du tribunal de commerce 
se rapportant aux Croix de Bois, A ce propos, 
l'éditeur, M. Albin Michel, que nous n'avions pas 
nommé, nous écrit une lettre dont voici le pas-
sage essentiel': 

« Le tribunal de commerce n'a nullement 
contesté'que j'eusse le droit de publier un fait 
strictement exact, à savoir que les Croix de 
Bois ont obtenu pour le prix Concourt 4 voix 
sur -10, et d'ajouter (détail que votre article 
omet) qu'elles avaient recueilli, pour le prix 
de la Vie Heureuse, 14 voix sur 19. Il a. incri-
miné seulement la disposition typographique 
de ces mentions par un jugement qui n'est 
d'ailleurs pas définitif, et dont va connaître 
la cour d'appel, où mon avocat. M" Ëerhand 
Izouard, sdutiendra encore mes intérêts » 

L'exposition des tapis modernes de M. Pierre 
Bracquemond a lieu dans les Galeries Do-
vambez, 43, boulevard Malesherbes, du 1er au 
15 juin. 

LE VEILLEUR. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtres ayant effectué leur clôture annuelle : 

Variétés, Trianon-Lyrique, Châtelet. 

EN MATINEE : 

Olympia, 14 h. 30 ; Marivaux, 14 h. 30, même 
spectacle que le soir. 

EN SOIREE : 

Opéra, relâche. 
Comédie-Française, 10 h. !:>, Juliette et Roméo. 
Opéra-Comique, 20 h. 15, Werther; 
Odéon, 20 h., VArtésienne. 
G-aité-Lyrique, 20 h. 15, la Fille de Mme Anaot. 
pto.gi-Mart'n, 20 b.20,Montmartre (Polaire.L.uauthier) 
Vaudeville, 20 h. 45, Miousic, revue. 
Th. de Paris, 20 h. 30. l'Enfant de l'amour. . 
Gymnase, 20 h. 45, Madame Lehureau. 
Th. Antoine, 20 h. 30, l'Admirable Crichton. 
Ambigu, 20 n. 30, le Maître (te forges. 
Athénée, 20 h. 30, la Relie Aventure. 
Palais-Boyal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle t'a 

fait d'l'œil.' 
Apollo, 20 h. 30, la Belle du Far-West, opérette a 

grande mise en scène. 
Th. Michel, 20 h. 50, la Femme de mon ami. 
Th. Femina, 21 h., Une faible femme. 
Eldorado, 20 h. 45, l'Amour qui rode. 
Th. Edouard-vil, 2i h., le Loup dans la bergerie. 
Th. des Champs-Elysées, relâche. 
Comédie des Ch.-Elysées, 20 h. 30, te Beau Rêve. 
Mathurins (Louvre 49 66), 20 h. 50, la Femme fatale. 
Capucines (Gut. 56-40), 21 h., le Danseur de Madame. 
Bouffes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Th. de la Potinière, relâche. 
Renaissance, 20 h 45, Mon homme. 
Maison de l'CEuvre, relâche.-
Th. Sarah-Bernhardt, 20 b. 30, l'Etrange Aventure 

de Mi Martin-Péquet. 
Th. des Boulevards, 20 h. 30, le Pilé de lapin; S, 6, 9. 
Scala, 20 h. 30, l'Hôtel du Libre-Echange. 
Gd-Guignol, 20 h. 40, les Pervertis et nouv. spect. 
Vieux-Colombier, 20 h. 1», Cromedeyre-le-Vieil. 
Th. des Arts, 20 h. 15, les Ratés. 

Cluny, 20 h 30, les Surprises d'une nuit d'amour. 
Déjazet, 20 h. 30. les Femmes collantes. 
Th. Albert-i", 20 h. 30; tes Deux Cornettes. 
Impérial (Eiys. 35-19), relâche. 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Fol.-Bergere (Gut. 02-59i, 20 h. 15, l'Amour en folie, 

revue (Miss Campton, Bach, Maynard, Florelle, etc.! 
Casino de Paiis, 20 b. 30, la Revue Cach' ton piano 

(Dorville). 
Olympia, 20 h. 30, 15 vedettes et attractions. De 5 

à 7 h., tlié-tang-o. 
Marigny, proch1, Pif pat, revue de Barde et Carré 
Concert Mayol (tél. Gut. 68-07), le Couvent des Ca-

resses, opérette a g-d spectacle ; la piscine en-
chantée, 20.000 litres d'eau. 

Ba-Ta-Clan, 20 11. 30, rép. gén. de Quaker Girl 
Ambassadeurs (Ch.-Elysées, tél. 43-73», programme 

formidable. Damia, Georgel, Percliicot et 25 artlst 
Cigale, 20 h. 30. Mais oui, madame... 
Nouveau-Ciique, 20 h. 30, attractions variées. 
Cirque Medrano, 20 h. 30, attractions variées. 
Pie-qui-Chante, 20 h. 15, Charles '•'aliot, Martini 
Perchoir, chiche ! Is. I-'usicr, Balder, Derno, Oelphin 
Boite à Tursy, 21 b., Kursy, Hyspa, Marinier. 
La Lune Rousse, 20 h. 45, Bonnaud, Boyer, Baltha 
Noctambules, 20 h. 45, la Revue, les chansonniers. 

CINEMAS 
Gaumont-Palace, 20 h., Carnaval des vérités ; En 

Tunisie (cou 1. natur.); Faisons la cour à Pétante 
Marivaux, 20 h. 15, ion ; ta Maison du bonheur. 

DANCINGS et DIVERS 
Apollo (dancing),17 a 19 h. 
Tnè Mistinguett, de 17 à 
Coliseum, 10 ri., thé dans' 
Alcazar d'Eté (Palais de 

■à 16 h., thé-tango ; 20 h 
Colisée Dancing Club, 5, 

et de 21 h. 30 à 24 h 
Oasis, tous les soirs de 

minuit 30: matinée de 5 
Palais de Glace (Ch.-Eiys., 

vr. glace; concert t. i. j., 

LES THEATRES 

,thé dans' (Sarrablo et Jazz) 
19 h., au Théâtre de Paris. 

; 21 h. à 1 h., gala, soupers, 
danse Duque), t. les jours, 
. 30, grand bal. 
rue du Cotisée, de 17 à 19 

30. 
beau temps, de 9 h. 30 à 
à 7, samedis et dimanches 
Passy ,9-26), patinage sur 
de 14 à 19 h. et de 21 à 24 h. 

AVANT 
"LA TRAGÉDIE DU DOCTEUR FAUST" 

Dans sa pièce, la Tragédie du docteur 
Faust, que l'Irrégulier représente sur la 
scène de ta Porte-Saint-Martin, au béné-
fice de la Fondation Pont-aux-Dames, l'au-
teur, M. Paul Demasy, ne s'est inspiré ni 
de Gœthe ni de Marlowe. U a seulement 
emprunté à Gœthe l'idée de l'épisode do 
Marguerite et de Valcntin. 

La Tragédie du docteur Faust sera in-
terprétée par Mme Segond-Weber, dont la 
belle voix et les nobles attitudes convien-
dront à merveille au personnage d'Hélène 
do Sparte ; par Berthe Bovy, Mlle Serviôre, 
le vibrant Jean Hervé,' qui jouera Faust, 
Mlle Peroz, MM. Assclin, Reyval et le grand 
comédien Signoret, qui va incarner Mé-
phistophélès avec un art et une originalité 
saisissantes. ' 

La répétition générale d'aujourd'hui. — 
A la Porte-Saint-Martin (spectacle de l'Ir-
régulier), la Tragédie du docteur Faust, 
pièce de M. Paul Demasy. 

Au Théâtre-Français. — La Société des 
Amateurs du Théâtre-Français, que pré-
side le comte Gabriel de Castries, a célé-
bré, hier, au foyer de la Comédie-Fran-
çaise, le 25° anniversaire de sa fondation. 
M. J. Truffier a fait une conférence sur 
Molière inconnu, puis les artistes de la 
Maison, Mmes Bartct, Marie Leconte, 
Bovy, Devoyod. MM. Georges Berr, De-
helly, Fenoux ont dit des scènes du théâ-
tre de Molière non joué. Un lunch a 
réuni, à l'issue de cette fête, artistes et 
amateurs. M. le vicomte d'Arjuzon, secré-
taire général de la Société, a prononcé 
une allocution applaudie. 

L'opérette de MM. Tristan Bernard et 
Reynaldo Halm. — Nous annoncions, hier, 
que MM. Tristan Bernard et Reynaldo 
Hahn collaboraient à une opérette inti-
tulée le Barbier de Dcauville, qui devait 
être jouée à la Gaîte-Lyrique la saison 
prochaine. S'il est exact que MM. Tristan 
Bernard et Reynaldo Hahn ont un projet 
d'opérette, il convient d'ajouter que le 
titre de celle-ci n'est pas arrêté et qu'au-
cun engagement n'a été pris avec aucun 
théâtre. 

PETITES NOUVELLES 
— On a mis en répétitions, à l'Opéra, une 

œuvre nouvelle de AL Malipiero, les Sept chan-
sons. Les décors ont été confiés à M. Valdo-
Barkey. 

— Le service de seconde de Madame Lehu-
reau, au Gymnase, sera reçu ce soir. 

— C'est à la fin de la semaine que les Mille 
et une nuits seront représentées aux Variétés. 

BRICHANTEAU. 

"LES MILLE ET UNE NUITS" AUX VARIÉTÉS 
Interrompu en plein succès, en raison du dé-

part de deux de ses principaux interprètes, 
Un homme en h'^it, de MM. André Picard et 
Yves Mirande, a terminé -dimanche soir sa 
carrière par une représentation particulière-
ment brillante. 

Après entente avec MM. Maurice Verne et 
Gémier, M. Max ^laurey reprendra, à la fin de 
cette semaine, les Mille'et une nuits, avec Mme 
Andrée Mégard, M. Franccn et toute la remar-
quable distribution de la création au théâtre 
des Champs-Elysées. 

A la PORTE-SAINT-MARTIN, Montmartre, 
dont la renommée est mondiale, reçoit la pre-
mière visite de tous les étrangers et touristes 
qui viennent en foule visiter Paris et s'em-
pressent d'aller applaudir Polaire, L. Gauthier 
et Joffre. Matinée jeudi, samedi et dimanche. 

A L'APOLLO. — La direction nous prie de 
bien vouloir rappeler à nos lecteurs que, de-
puis la fin des restrictions, la Belle du Far-
West commence tous les soirs -à 8 h. 30 pré-
cises, au lieu de 8 heures. 

Le succès du Maître de Forges, au NOUVEL-
AMBIGU, s'accentue tous les jours. La belle 
pièce de Georges Ohnet ne fut jamais, d'ail-
leurs, plus merveilleusement interprétée qu'au-
jourd'hui. Les. matinées, de. la semaine ont tou-
jours lieu les jeudi, samedi et -dimanche. 

AUX CAPUCINES. — L'actualité la plus at-
trayante, l'interprétation la plus parisienne, le 
public le plus select sont les raisons indiscu-
tables de l'immense succès 'du Danseur de 
Madame. 

CONCERT MAYOL. Le Couvent 
resses, opérette à grand spectacle. Au 
bleau. La Piscine encharitée (20.000 litres d' '< 
les 20 jolies naïades et Mlle Suzanne 
championne féminine de natation. Utfc 

LES THÉS DANSANTS DE 

L'APOLLO 
SONT LES PLUS COURUS DE PARIS 

parce que 

leurs deux orchestres sont incomparable, 
leur clientèle la plus chic 

et leur cadre le plus élégant 

TOUS LES JOURS DE 5 A 7 H. 

II y aura foule, samedi 12 juin, à l'ALGAZiti 
D'ETE'(Palais de danse Duque), pour le g

ra
*J 

bal dos salopettes, qui fera courir tout Pi aris 

THE MISTINGUETT. — Tous les jours, j 
7 heures, au Théâtre de Paris, 15, rue Blani' 

. Dans une salle fraîche, un cadre intime « 
charmant,'on danse fous les jours, l'après-nfi 
et le soir, au COLISEE CLUB, 5, rue du Colis 

- ETUDES CHEZ SOI 
Brevets, Baccalauréats, Licences, GrandesEcolei 
Préparation aux carrières commerciales, indu, 
tri-?ries, agricoles et aux fonctions publient 
Etuid-es complètes dans toutes les branchi 

du savoir. 
ECOLE UNIVERSELLE par correspondance j, 
Paris, la plus importante du monde, 10 rm 

Chardin (XVI*). 'Brochure N" 19 envoWe gratuitement. 

Bourse de Paris du 7 juin 1920 
VALEUR! j

pr
{

e
™îï

B
t| £ Cours 

jaur 

PARQUET 
5 0/0 libéré... 
4 0.0 libéré. -. 
4 0/01916 libéré 
40/01918 non lib. 
3 0/0 amort... 
3 0/0 
3 1/2 
Crédit National. 
Tunis 1892.... 

I8S5 
1871..... 
1892 
1898 
1899 
■ 910 3 %. 
1912 
1917 5 H.. 
1919 libéré. 
1919 non lib. 

„,/1867 
~ «3 %. 
S'Consolidé. . 
- /183I 3 %. 
"-(.1906 5 %. 
Espagne extér.. 
Italien 3 y.... 
Egypte unifiée.. 
Turc unifié.... 
Cbine 1908.... 
Irgentin 1909 .. 
Japon 1910 
Banq.de Franco. 
Coran. d'Escompte 
Crédit Lyonnais. 
Crédit Foncier.. 
Obi. Corn. 1873 

1831 
1899 
1912 

Obi. Fonc. 18791 
METAUX A 

S? 35 
7080 
7150 

70 10 
60 
87 75 

493. 
285. 
545. 
3'23. 
219. 
Z55. 
24;. 
2H6. 
200. 
51125 
455 
435 
2850 
2/ 
3750 
3050 
4850 

175 
5820 

j42.. 
77 .. 

500.. 
810.. 
95.. 

5900.. 
1076.. 
1720.. 
840.. 
415.. 
253 .. 
283 50 
166.. 
445.. 

LONDRES 

88.. 
70 85 
7150 

70. . 
5982 
87 75 

493. 
291. 
544. 
328. 
217. 
260. 
249. 
240. 
200. 
51125 
455 .. 
435.. 

2850 
2650 

3025 

17450 
57 50 

139 
76 75 

485 .-. 

94 

1068 '. '. 
1700.. 
835 .. 
415 . . 
259 .. 
281.. 
165 .. 
440.. 

Obi. Fonc. 1883 
188S 
1895 
1903 
1901 

— 3% 1913 
5y2% 1917 lib. 
5 y, % 1917n.l. 
HorS 
Est 
lion 
Midi 
Ouest 
Orléans 
Saragosse. 
Nord ". 
R:o-Tïntb. 

Suez..■. 
Briar.sk.. 
Sosnowice. 
i'.i'.n.... 
'lord-Sud. 
MARCHE EN BANQ. Act) 
ialbotf.. 

296. 
290. 
308 50 
344 .. 
171.. 
350.. 
30050 
312. 

1100. 
650. 
740 . 
740. 
635. 
825 . 
630. 
560 . 

1830 . 
IO10 . 
73j0. 
274. 

1306. 
365 . 
177. 

286 
106 
346 
17'2 
345 
JJO 

1Ô90 
650 
75(1 
740 
650. 
825 

560. 
1806. 
992 

7080. 
265. 

1320 
380. 
168 

latùi 
lakou 
de Beers.. 
ast Ranci.. 

3and Minas. 
COURS 

Londres... 
Espagne... 
Hollande... 
Italie 
tiew-York■ 
Suisse 
Danemark• ■ 
Suéde.... 
Norvège.... 

Cuivre 

772 .. 
3475 .. 
1146 .. 

18 75 
136 60 

DES CHANGES 
51 02 Yi 50 61. 

211 %. 
478 .. 

76 y* 
1301.. 
238 .. 

/08. 
3325. 
11-10. 

m'. 

211.. 
473 n 

280 . 
230 . 

12 98 
235 » 
220. 
2S4! 
234. 

compt., 91.5/ 
terme, 94 2/0. Zinc : compt., 42 10 ; terme, 44 10 
Plomb étranger : compt., 37 ; terme, 38. Etait) 
compt., 255 10 ; terme, 201 10. Argent en barres 
compt., 50 1/2 ; terme, 56 D/8. Or en barres 
105 sn.' 5. 

CHANGES. — Londres, 50.01 ; Suisse, 235 1/2 
Amsterdam, 473 1/2 ; New-York, 12.98 ; Barreloo», 
211 ; Belgique, 104 1/4 ; Allemagne, 32 3/4 ; Vienne, 
\ 5/8 ; Roumanie,- 28 1/4. 

Les propriétés ANTISEPTLQUES 
et DÉTERSIVES du 

Coaltar Saponiné Le Beuf j 
font de ce produit, entre autres usages, 
un DENTIFRICE de première valeur. 

En outre, il constitue un excellent gar-
garisme, capable de mettre à l'abri des 
maladies dont la gorge est la principale 
porte d'entrée (Grippes, Oreillons, Scarla-
tine, Angines couenneuses, etc.) . ou de 
rendre celles-ci plus bénignes.. 

Se méfier des Imitations 
J. LE PERDRIEL, 11, rue Milton, Paris. 

et dans toutes pharmacies. 

M MACHINE A ECRIRE £0Srfs 
A. Jamet, toujours est impeccable. Achat et vente 
Réparations, Fournit., 1, r. Meslay.Tél. Arch.16-08 

f — 

Maladies de la Femme 
LA MÉTRITE 

Toute femme dont les règles sont irré-
guliéres et douloureuses, accompagnées de 

Coliques, Maux de reins, 
Douleurs dans le bas-
ventre ; celle qui est su-
jette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux 
d'estomac, Vomissements, 
Renvois, Aigreurs, Manque 
d'appétit, aux Idées noires, 
doit craindre la Métrite. 

La femme atteinte de Mé-
trite guérira sûrement sans opération en fai-
sant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Le remède est infaillible, à la condition 

qu'il soit employé tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE de l'Ahhé SOURY guérit la 

Métrite sans opération, parce qu'elle est com-
posée de plantes spéciales ayant la propriété 
de faire circuler le sang, de décongestionner 
les organes malades en même temps qu'elle 
les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour, matin et soir, 
une injection avec l'HYGIENITINE des DAMES : 
la boite, 4 francs, plus impôt, 0 fr. 40, total : 
4 fr. 40. 

La JOUVENCE de l'Ahhé SOURY est le régu-
lateur des régies par excellence, et toutes les 
femmes doivent en faire usage à intervalles 
réguliers pour prévenir et guérir : Tumeurs, 

| Cancers, Fihroines, Mauvaises suites de couches, 
Hémorragies, Pertes blanches, Varices, Hémor-
roïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthénie, con 
tre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouirements, etc. / 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, . réparée à 
la Pharmacie Map;. DUMONTIER, a Rouen, se 
trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon, 
8 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70 ; total : 7 francs. 

Bien ériger la véritable JODVENCE DE L'ABBE SOUBY 
avec la signature Plarj. DUMONTIER 

/ 
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VlTRAUPHANIE 
Imitation parfaite 
Riche, Artistique 

DE LA PEINTURE SUR VERRE 
pour décorer soi - même 

facilement, économiquement 

SALONS, SALLES A MANGER, VESTIBULES 
Demander Catalogues, 
Croquis, Renseignements 

à Ch. BRICARD jeune, 
135, Boulevard St-Gercnain, PARIS (6e) 

Le Cœur 
Vous voyez des gens qui s'arrêtent subite-

ment en marchant, portent la main à leur 
poitrine et se plaignent de battements de cœur; 
d'autres qui ne peuvent gravir un escalier sans 
avoir de palpitations. Il en est que le cœur, 
presque fou, éveille la nuit en frappant contre 
les côtes. Et tous ces gens disent : «J'ai une 
maladie de cœur. » 

Mais non; ils ont une maladie du sang qui, 
impur, taquine les fibres musculaires du cœur, 
ou une maladie de l'estomac, du foie, de l'intes-
tin, dont le retentissement sur le cœur est 
fréquent. 

« Monsieur, disait Mme Buysshaert, à Cou-
lommiers (Seine-et-Marne), j'avais des palpi-
tations de cœur, des maux de tête, de la las-
situde. Je me suis décidée à. prendre de la 
Tisane des Chartreux de Durbon ; le résultat 
a été merveilleux. » 

Gela est facile à comprendre. Mme Buyss-
haert avait le sang impur, empoisonné à la 
suite de digestions mauvaises, et le cœur, lassé 
de recevoir des toxines, protestait à sa façon, 
en palpitant. Le sang nettoyé, le cœur est 
content. Il bat normalement, comme une 
bonne horloge. 

On trouve la Tisane des Chartreux au prix 
de 8 fr. 50 (impôt compris) dans les meilleures 
pharmacies. 

J. Berthier, concessionnaire général à Grenoble, 
l'envoie franco poste, contre mandat 11 fr. 50. 

LA LAXI-CONFITURE 
le plus agréable des purgatifs et des laxatifs 

ofîre gratuitement 
le barème des NOUVEAUX TARIFS POSTAUX. 
Adresr demandes : Paris, Province, Etranger, à 
M. Mercier, pharmac", 8, r. Bachaumont, Paris. 

Ventes d'immeubles 
ou de propriétés 

MnDMAMnir Joli château, salon, bill-, 10 ch., 
IMUnlTlHIlUIL saiie D., confort, herb., fermes, 
bs 70 h.Px à d. Les Châteaux de -France,0-,r.Bayard 

20 kil. p II âteau Bel-Fontaine, Juvisy. Parc 
Paris Il 5 hect., vues excepl ionn., sites ad-
mirables, conf. mod. Daigre, 6, r. Nouvelle, Paris. 

VIEUX PAPIERS"! 
Achat de VIEUX BOUQUINS, JOURNAUX, CA-
TALOGUES, VIEILLES ARCHIVES, PAPIERS 
DE C0RBEILL2, ROGNURES, FICELLES, VIEUX 
CORJAGES au plus haut cours. Enl. à domic. 
h partir de 100 k. MISE DIRECTE AU PILON. 
Maison R. LUTZ, 19, r. de Poitou (3e). Arch.3j-57. 

JÊT les 

inconvénients*: 
du • 

moment,./ 

La qualité de l'essence baisse 
Elle est de toutes provenances 
et de densité variable. 
Les bidons sont rares, mal 
rincés, d'où... impuretés, boues. 

Et le prix en augmente chaque 
jour. 

1 es 

Goudard A Mennesson 
Coait". - Neuilly-aur-Seine 

avantages 

SOLEX 
sont uniques 

Un seul écrou k desserrer pour 
démonter la cuve. 

Accessibilité aux gicleurs, 
réglage le plus facile, donc-* 
Le SEUL qui permette une 
économie réelle. 

Minimum de consommation 
Conséquence d'un 
réglage facile. 

€t voi là 
pou rquoi 
sa production 
a quintuplé 
en UN AN 

OCHATELGUYON El 
MAIGRIR c'est ' Raieunir. 

Les Gouttes de 
GIGARTINA 

iui Algues marines, sont ordonnées par te Médecins pour [aire diminuer 
très vite le Menton, le Ventre, les Hanches et amincir la Taille. 
tvac ces Gouttes on ne grossit jamais. Le Flacon: 20 fr. 
GdcpH» HYGIENIQUE, 24, r. Etienne-Marcel, Paris 

Les PARFUMS d'HORTYS, en flacons décorés, édition 
de luxe de " Baccarat " 

CHOIX CONSIDÉRABLE ET UNIQUE de 

MOBILIERS RICHES D'OCCASION 
Vendus» pour le compte de différents clients, obligés de réaliser à tout 
prix. Très belles salles à manger. Ghambres. Salons Aubusson copie du 
Louvre. Cabinets de travail. Objets d'art. Bronzes par Mène. Tapisseries 
anciennes et modernes. Meubles divers. Tapis d'Orient, Tableaux. 

GARDE-MEUBLE DE L'ÉTOILE 
44, ru© ci© Douai, 44 

La perle des Aipes vaudoises 

LES AVANTS-
SUR-MONTREUX 

Grand Hôtel des Avants. I Hôtel de Jaman. 
Pension depuis 18 fr. | Pension depuis 12 fr. 

Culte catholique.— Bureau de renseignements. 

Guérison 
radicale 

PLUS 
"essoufflements 

supprime fous médicaments et même cure ther-
male. Clinique du BON MARCHE, 9, rue Chomel, 
t.l.j.de !» à 11 h.et s.r.-vous (Nord-Sud,Cr.-Rouge) 

f Pendant 
Le Corset 

Juvénil 

la Croissance \ 

Prix de 6 à 20 ans : 30 à 50 fr. suivant l'âge 
L'exiger partout, FRANCE ET PARIS, 200 DÉPOTS 

Nous demander la liste avec Notices illustrées 
franco contre 0 fr. 25 

Corseterie spéciale de France, 18, r. Taifbout, Paris 
Salon d'Exposition. — Corsets de style et Ceintures 
en tissus riches. — Orthopédie. — Consuitarions. 

Tirages des 10, 22 Mai et 5 Juin 1920 

Les obligations désignées ci-après sont rembour-
sables par les Lots suivants : 
Communale 5 Y, % 1920 401.684 UN MILLION 
Emprunt 5 % % 1917 . : 751.296 25O.000lr, 
Communale 3 % 1912 .. 113.043 100.000 
Communale 2,60 % 1S79 664 079 100.000 
Communale 3 % 1880... 233 374 100.000 
Communale 3 % 18J1... 2S8 543 100.000 -
Foncière 3 % 1909 1.107.276 100.000 -

La liste complète sera publiée dans le B U LLET1N 
OFFICIEL des Tirages duCré dit Foncier qui par»11 

2 fois par mois et donne les h" de tous les litres 
sortis aux 94 tirages annuels, qui attribuent des 
lots à 6.590 obligations dont 1 est remboursable 
UN MILLION, 2 par 500.000 fr., 8 par 250.000 fr., 
10 par 200.000, 4 par 150.000 et 75 par 100.000 ft 

Prix de l'abonnement : 2 fr. par an 
à adresser : 19, rue des Capucines, Fari«. 

1/niTIIDC américaine et COB, vite, sage, 
I UI I Unt attelage complet, 11.000 fr. Robert, 
fô, rue La-Bruyère. Téléph.: Trudaine 64-10. 

A. Pellerin & Lacombe 
Agents Paris et Seine 

Disponibles immédiatement : 
Châssis touristes 11)20. Châssis camions 1 tonne 

JM2W, Camionnettes ¥J0 kilos occasion. 
Torpédos 1020, 2 places 

Disponibles sous quinzaine: 
Voitures touristes 1920. Cnrrossces 

Torpédos 1D20, 4 places 
63, r. de Cormeille, LEVALLOIS Tél.Wagram 16-34 et 51-81 
134, rue Saint-Honoré, PARIS Téléphona Louvre 20-46 

Nous rappelons à nos lecteurs que toute 
demande de changement d'adresse doit 
être accompagnée de la dernière bande 
d'abonnement et de 50 centimes pour tous 
frais. U ne pourra être fait droit qu'aux 
demandes présentées dans les conditions 
ci-dessus. 

A. MU LARD 
PANTIN SEINE PAPILLON NOIR1^3cc^G

E
E 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, Pa"1 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.T él. Gut. 12-45. Cent. 80-88 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
(Frais d'envoi ou de recouvrement à la chifS 

de l'abonné.) 
f In 6 Mais 3 •* 

Paris, Seine et Selne-et-Olse. 65 tr. 34 fr. 1» 
Départements, Colonies, Bel-

gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 80 » 43 -

Étranger ÎOO » 52 » 27 
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Le gérant : VICTOR LAUVEB 

Paris, HE.MERY, Imprimeur, 18, rua i't&S^ 


